
Une tactique communiste
maintenant percée a jour

Avant la session des Chambres fédérales

Noire correspondant de Berne
nous écrit : — - - .
ia session/ des Chambres fédé rales

qui s'ouvre, lundi prochain donnera
Toccasion, à M.  Max P e t i t p ierre de
rehseign/ er le parlement et , du même
coup, V/ opinion publique , sur les rê-
sûltdts, - de  son récent voyage à Paris
po ur la session du comité économi-
que 'européen. Peut-être , le chef du
département pol i t i que préc isera-t-il
aussi l 'attitude du Conseil fédéral  en
ce qui concerne la partici pation

•future de la Suisse aux travaux du
Comité exécu t if .

Ces exp lications seront certaine-
ment de nature à satisfaire la très
grande majorité de l 'assemblée et
même de réconforter certains timo-
rés et attardés , si l 'on en juge par les
échos recueillis après les séances des
commissions pour les a f fa i re s  étran-
gères, celle du National comme celle
des Etats , où M. Pe t i tp ierre a fa i t
déjà des exposés détail lés qui lui ont
valu une approbation unanime.

Sans doute , le porte-parole du gou-
vernement ne se f lat te- t- i l  pas de
convaincre le pet i t  groupe commu-
niste , toujours aussi irréductible dès
qu'il s'agit pour notre pays  de colla-
borer, eh toute indépendance , à la.
restauration économi que du conti-
nent et , par là , de faire  disparaî tre
quelques-uns des foy er s  d'agitation
sociale dont ont besoin les agents du
Kominform en Europe occidentale
pour étendre leur action et jouer
efficacement leur rôle de cinquième
colonne.
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Mais cette opposit ion ne saurait
plus  émouvoir perso nne. Elle relève
de la simple tactique , une tactique
maintenan t percée à jour.

Il s'agit, en e f f e t, pour les cham-
p ions de la démocratie populaire
chez nç>us, d 'établir une relation en-
tre notre politique de solidarité
européenne — une Europe pour le
moment réduite aux pays de l' ouest
par la seule et unique faute  de rV.B.
S.S. — et les pr emiers signes d'un
fléchissement  économi que.

Les gens d'extrême-gauche s'es-
souf f len t , depuis un certain temps , à
prédire la crise, le chômage , la mi-
sère pour nous montrer en même
temps le chemin du salut : le déve-
loppement de nos échanges commer-
ciaux avec l' est pour contrebalancer
les tendances impérialistes des Etats-
Unis. Naturellement, pour gagner les
faveurs de la Russie et de ses satel-
lites, nous devons commencer par
nous montrer bien gentils avec elle ,
bien compréhensifs , ne pas irriter
les maîtres du Kremlin par des con-
sidérations désobligeantes pour leurs
méthodes et p laindre sincèrement les
régimes nouveaux d'avoir à se dé fen-
dre contre d'aussi sournois adver-
saires que le cardinal Mindszenty ou
les quinze pasteurs bulgares l Sur-
tout, nous devons nous dégager de
toute collusion avec les fauteurs de
guerre qui sont , comme chacun le
sait, dans l'entourage de MM. Tru-
man et Bevin, tandis qu'à Vest on
n'a d'autre souci que de sauver la
paix , comme l'a fa i t  M. Staline en
1939, en signant son pacte avec
Hitler.
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Tout cela est bel et bon. Seule-
ment les nouveaux apôtres de l 'iso-
lationnisme oublient une chose. Nous
ne sommes pas seuls à f ixer  le volu-
me de nos échanges avec les autres
pays. Il faut  tenir comp te non seule-
ment des désirs du partenaire , mais
aussi de ses possib i l i tés .  Et c'est là
que la situation se gâte.

Même si nous passions notre temps
en risettes et en p latitudes pour les
dictatures orientales, cela ne chan-
gerait rien à leurs propres d i f f i cu l -

tés économiques et elles ne p our-
raient nous livrer que ce dont elles
disposent* ,/E t  ce sont précisém ent
leurs livraisons. ' leur capacité d'ex-
por tation qui delëJMineht la quantité
et la valeur de leurs achats en Suisse.
Or, où en sommes-nous à cet égard ?

Le dernier rapport du Conseil f é -
déral sur les mesures de défens e éco-
nomique nous apporte quel ques indi-
cations significatives sur ce p oint.

Il  signale les mult ip les obstacles
qu'on s'e ff o r c e  de surmonter par
d 'incessantes négociations et qui
tiennent non pas à l 'orientation gé-
nérale dé la po li t ique suisse , mais à
l'état de l 'économie et des fina nces
des pays avec lesquels nous traitons.

Si nous ne livrons pas davantage
à la Pologne , ce n'est point par ce
que M.  Pe t i tp ierre est allé à Paris ,
mais parce que la ' Pologne n'a pas
pu nous envoyer tout le charbon
qu'elle avait promis. Si nos af fa i res
avec la Hongrie n'ont pas été aussi
florissantes - que nous l'aurions dé-
siré , il n'en faut  point voir la cause
dans l'hostilité que montre l'immense
majorité du peuple suisse contre le
communisme , mais dans le fa i t  que
« les entrées de devises furen t  très
faibles , par suite dit recul des livrai-
sons hongroises » ce qui contraignit
le gouvernement de Budapest à limi-
ter fortement ses achats en Suisse.

Et nous pourrions citer d'autres
exemp les à la lumière du rapport
gouvernemental .

La Suisse , qui entend rester maî-
tresse chez elle , n'a jamais refusé  de
faire  du Commerce avec quelque
pay s que ce soit. Elle a même po sé
la condition de son entière liberté
de mouvement sur le plan économi-
que avant de partic iper aux discus-
sions de Paris. Celte condition a été
respectée , de sorte que rien , sinon
les causes que je viens de rappeler
ne nous empêche de .développer nos
relations commerciales avec Fest.

En prèlenq]a nt le contraire , nos
communistes se trompent ou p lutôt
ils trompent les quelques troupes
dociles qui les suivent encore.

G. P.
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Les funérailles nationales
du général Giraud

PARIS. 17 (A.F.P.). — Les funérailles
nationales du général Giraud ont eu
lieu jeudi matin à Paris.

La cérémonie religieuse ayant été cé-
lébrée à Dijon , une simple absoute a été
donnée à 10 h. 30 par Mgr Touze, co-
adjucateur du cardi n al archevêque de
Paris, en l'église Salint-Louis des In-
valides.

Le cercueil , recouvert d'un drapeau,
de la tunique et du képi du général a
été ensuite placé SUT une prolonge d'ar-
tillerie. Les six coussins des décorations
du général étaient portés par six offi-
ciers et les cordons du poêle étaient
tenus par les généraux d'armée Das-
seault. grand chancelier de la Légion
d'honneur, de Lattre de Tassigny, com-
mandant des troupes terrestres oediden-
tales, Kœnig. gouverneur militaire de
la zone d'occupation française en Alle-
magne, Mast. Lechères, par l'es géné-
raux de corps d'armée Chouteau. Re-
vers, Bergeron, l'amiral Lemonnier et
le général de division Dewinok.

Le convoi se dirige vers l'Esplanade
un peu avan t 11 heures.

M. Henri Queuille, président du, Oour

eeil. entouré des membres du gouver-
n ement, a pris place dans la trinune
officielle dressée place des Invalides,
ainsi que les membres du corps diplo-
matique, les. attachés militaires, les
membres, des bureaux des deux assem-
blées, ceux des corps constitues et
les dirigeants des grandes associations
patriotiques.
L'allocution de M. Ramadier

M. Ramadier, ministre de la défense
nationale, rend hommage à celui qui ,
dit-il . « a traversé l'histoire de la Fran-
ce en y inscrivant une page glorieuse ».
Il retrace la carrière du générai Gi-
raud. Il évoque longuement ses trois
évasions dont la dernière, précise-t-il,
a préparé la voie au triomphe de la
France.

Résolution, patience, résistance, les
trois derniers mots d'une lettre que le
général écrivait à ses fils pendant son
internement a Kœnlgsteln, voilà tout Gi-
raud. La France qui lui atteste aujour-
d'hui sa reconnaissance, gardera toujours
son souvenir.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Obstruction systématique des communistes
et des socialistes à la Chambre italienne

Le débat stj r le pacte de l'Atlantique tend à devenir une épreuve de f orce dans la Péninsule

* Cent soixante dépu tés d'extrême-gauche f ont chacun une déclaration pour retarder la clôture

Vive effervescence dans les grandes villes - Une échauffourée mortelle à Terni
ROME. 18 (AF.P.)'. — Contranirement

aux prévisions, le vote sur l'ordre du
jour impliqua nt la confiance de la
Chambre au gouvernement en relation
avec la question du pacte de l'Atlanti-
que, n'a pas eu lieu hier. En effet, les
sociale-communistes obéissant à an mot
d'ordre, s'efforcent manifestement de
retarder lo plus longtemps possible l'ou-
verture du scrutin.

Une demande de M. Pietro Nenni,
leader des socialistes majo ritaires, en
faveur d'un renvoi de la séance à
l'après-midi de jeudi ayan t été repous-
sée par la .majorité , les 160 députés
communistes et socialistes major itaires
ont demandé à faire chacun une décla-
ration de vote. Le règlement" accorde
cinq minutes pour chaque déclaration ,
et compte tenu du laps de temps s'écou-
laut entre chaque in tervention, la séan-
ce devait se prolonger jus qu'au milieu
de la journée.

M. Palimoro Togliatti. leader du par-
ti communiste a prot esté contre les
limitations de temps imposées par le
règlement, à chaque dépu té devant
prendre la parole.

M. Martino qui présidait en l'absen-
ce de M. Gronéhi , a répondu qu 'il ne
pouvait accorder à chaque orateur la
faculté de parler à volonté. Un député
ayant alors proposé une brève suspen-
sion de séance pour permettre aux dé-
putés de déjeuner, M Martin o a refusé
précisant que le présMent Gronchi lui
avait donné des instructions formelles-
afin que la séance continue sans inter-
ruption.

« Ou l'on vote
ou l'on meurt »

ROME 17 (A.FJM. — t On, l'on vote
ou l'on meurt », teille a été la réponse
d'un membre de la majorité à la pro-
position formulée par le leader com-
muniste Giancarlo Pajetta demandant
que la séance qui dure depuis 24 heures
sans interruption «oit suspendue pour
une heure. Cet te proposi tion a été faite
avant les incidents qui ont éclaté à la
nouvelle des événements sanglants de
Terni.

M. Paje tta avait dit :
Nous voudrions faire un peu de toi-

lette et nous restaurer, mais 11 semble
que les groupes socialiste majoritaire et

communiste voulaient surtout se réunir
pour pouvoir délibérer. A en croire cer-
tains leaders d'extrême-gauche, la tac-
tique dilatoire des socialistes majoritai-
res et des communistes n'est pas dictée
par le désir de faire de l'obstruction , mais
par le souci de mettre bien en lumière
pour l'opinion Italienne toute l'Importan-
ce de la situation créée par le pacte
de l'Atlantique

Si nous voulions faire simplement de
l'obstruction, a déclaré en particulier
M. Togliatti devan t quelques journa -
listes, nous agirions di fféremment.

On appelle des orateurs
en renfort !

ROME, 17 (A.F.P.). — La séance com-
mencée mercredi à 16 heures s'est pour-
suivie à la Chambre dans un calme re-
latif jeudi après-midi.

Le nombre des députés sociale-com-
munistes inscrits pour les déclarations
de vote est de 156. On prévoyait que
la séance se prolongerai t jusqu'à ven-
dred i matin, d'autant plus qu'une quin-
zaine de députés qui sie trouvaient hors
de Rome ont été convoqués d'urgence
par les deux groupes d'extrême-gau-
che pour faire leurs déclarations de
vote.

Des députés en viennent
aux mains

ROME. 17 (AF.P.). — Des députés
communistes et démocrates-chrétiens
en sont venus aux mains jeudi après-
midi à la Chambre des députés, les pre-
miers ayant traité les autres d'«as-
sassina» et de « criminels » après qu 'un
député communiste eut annoncé qu 'une
personne avait été tuée et -quatre au-
tres blessées au cours d'une manifes-
tation contre l'adhésion de l'Italie au
pacte de l'Atlantique.

La situation s'aggrave
dans tout le pays

ROME, 17 (A.F.P.). — Une personne
a été tuée et quatre blessées, à Terni,
au cours d'une manifestation contre
l'adhésion de l'Italie au pacte de
l'Atlantique, a annoncé à la Chambre
un député communiste, qui a précisé

qu'au cours de ces désordres des coups
de feu ont été tirés.

Cette échauffourée s'est produite à
la sortie des aciéries où une suspension
de travail! avait été décidée nour pro-
tester contre l'adhésion de l'Italie au
pacte de l 'Atlantique. Les ouvriers se
sont heurtés à la police. II semble quo
les manifestants aient alors attaqué les
agents et que ceux-ci furent  contraints
de faire usage de leurs armes.

Les bagarres commencent
à Rome...

ROME, 17 (A.F.P.). _ De violentes
bagarres ont éclaté dans le cen tre de

Rome lorsqu 'un cortège de manifes-
tants se fut heurté au cordon de po-
lice qui barrait les voies d'accès au
palais du parlement.

Une vive effervescence a régné
dans le centre de Rome, où la police
a dû intervenir à plusieurs reprises
pour disperser les manifestants. De
nouvelles bagarres se produisirent
lorsque des groupes de jeune s gens
essayèrent d'empêcher la circulation
des autobus.

(Voir la suite en dernières
dépêches.)

Le XIXne Salon international de l'automobile
a ouvert ses portes hier à Genève

PAR UNE BELLE JOURNÉE PRINTANIÈRE

en pr ésence d'une aff luence considérable et du pr ésident de la Conf édération

Genève s'était parée, avec le goût qui
lui est co-utumier, pou r recevoir ses
hôtes, à l'inauguration hier du XlXme
Salon international de l'automobile.
Sur le pont du Mont-Blan c flot taient
des oriflammes aux couleurs des vingt-
deux cantons suisses et, partout, ce
n 'était que drapeaux et décorations. De
plus, un éclatant soleil printanier avait
tenu à être de la partie. Si bien que,
¦une foul e nombreuse, animée, joyeuse
aidant encore, tout respirait dans la
grande cité rhodanienne un air de fête.

C'est quo lo Salon est -une manifes-
tation d'une importance économique ca-
pitale pour Genève. Et l'on comprend
les efforts légitimes faits pair cette vill e
pour le garder dans ses murs. Alors
qu'il y a vingt-cinq ans. quand il s'ou-
vrit pour la première fois, il couvrait
la superficie modeste de 6500 m2, les
stands occupent auj ourd'hui 15,500 m3,
au Palais des Expositions. Le Salon
actuel déborde celui-ci et. sa grande
annexe ; il entame les t errains avoi-
siuants et couvre la voie publique par
des constructions provisoires. Et c'est
le lieu de noter aussi combien jud icieu-
semen t ont été aménagés les abords.
La circulation y est aisée, aucun em-
bouteillage ne ee produit : les parcs
d'automobiles pour le public et pour
les voitures d'essais y sont vastes et
d'un accès commode.

Le XlXme Salon réunit  400 exposants
(soit le double du début) avec 77 mar-
ques de voitures (des nationalités ha-
bituel les), 54 marq ues de poids lourds,
108 de cycles et motos, plus un nom-
bre impressionnant de stands de tous
les accessoires de la rout e et jusqu'aux
canots-automobiles quo l'on contemple-
ra avec intérêt. Mais nos lecteurs, pour
avoir un aperçu du Salon , voudront
bien attendre à demain, car l'on ne sau-
rait entrer dans le détail , ni souligner
les tendances essentiels do ce Salon en
un hâtif compte rendu.

***#***/**•*
La journée officielle a débuté par un

dîner de trois cents couverts offerts
aux invités à l'hôtel des Borgnes. Les
hôtes do marque étaient nombreux. Le
présidient du Salon, M. Ch. Dechevrens,
siégeait entre le président de la Con-
fédération. M. Ernest. Nobs et le pré-
sident du Conseil d'Etat genevois. M.
Duboule. Autour d'eux, nous avons re-
marqué le présidenit du Conseil natio-

De notre envoyé spécial

liai, M. Escher, le vice-président du
Conseil des Etats, M. Haefeli.n . plu-
sieurs membres des Chambres fédérales,
lea représentants de divers gouverne-
ments cantonaux et des grandes villes
romandes (pour Neuchâtel était présent,
M. Gerber, conseiller commumaù), les
autorités genevoises, le général Gui-
eau et un grand nombre d'officiers
supérieurs parmi lesquels le colonel
commandant de corps Jules Borel , le
chancelier de la Confédération-, les re-
présentants des grandes associations
touristiques, économiques routières,
ceux du corps consulaire des , nattons
exposantes et aussi die l'O.N.U., des dé-
légués des grandes associations auto-
mobiles étrangères et suisses. Enfin , le
président s'est plu à saluer à la table
d'honneur les chefs do vingt maisons
qui ont participé à tous les Salons in-
ternationaux de Genève depuis 1924. .

il appartenait justement à M. De-
chevrens d'ouvrir les feux oratoires.
« Les besoins urgents do l'a.u t omobil e
peuvent se résumer, a-t-il dit notam-
ment en cinq mots : fiscalité moins
lourde, routes modernes ». Aujourd'hui ,
a-t-il ajouté en substance, on assiste à
la mise au point d'importantes artè-
res transconti n entales dont la réalisa-
tion fixera pour de longues années les
grands courants de tourisme interna-
tional. Dès lors, notre pays ne saurait
rester en arrière. Et notre propre ré-
seau routier doit répondre aux exigen-
ces de la circulation motorisée de l'ave-
nir. L'orateur, évoquant la politique
fiscale fédérale, s'est plu à souligner
que le Conseil fédéral n'envisageait
plus une augmentation des droits de
douane ou autre- qui frappent l'auto-
mobile. Il a insisté sur 'e fait que lo
gouvernemen t devrait faire sienne la
proposition du Conseil des Etats fixant
l'obligation de rétrocéder annuellement
aux cantons, pour les travaux routiers,
la moitié des recettes douanières sur
les carburants. Dans l'intervalle, il se-
rai t judlicieux d'affecter unie partie
des sommes que la Confédération pré-
lèvent siur la branche automobile à un
fonds de modernisation du réseau rou-
tier.

M. Nobs, président de la Confédéra-
tion , a répondu fort habilement, se gar-
dant d'engager l'opinion du Conseil fé-

déral , mais en déversant un flot de pa-
roles chaleureuses à* l'adresse de la
branche automobile, diu Salon et die ses
organisateurt. A l'adresse de Genève
aussi dont il a loué le bel effort écono-
mique. Il a eu enfin des mots heureux
sur le rôle social que l'automobile de-
vrait jouer toujours davan t age. Voici
sur le fonds l'essentiel de son dis-
cours :

Vous considérerez sans doute comme
allant de soi que Je dise quelques mots
d'un problème qui a été traité par le
président de la Confédération lors des
deux derniers Salons de l'automobile. De-
puis plusieurs années, les milieux intéres-
sés & la solution du problème rail-route
ne cessent de discuter ce problème.
(Lire la suite en 9me page)

La France ne veut pas entrer
comme Etat satellite

dans l'orbite du Kominform

Un discours radiodiffusé de M. Jules Moch

Le ministre de l'intérieur s'en prend aussi violemment
aux gaullistes et invite les Français à s'unir contre les

extrémistes de toute tendance
PARIS. 18 (A.F.P.) . r — Nous ne

voulons pas entrer comme satellite
dans l'orbite du Kominform ainsi que
le souhaitent les adversaires du régime
a notamment déclaré M. Jules Moch,
ministre de l'in térieur, au cours d'une
allocution radiodiffusée.

Nous avons expulsé les agitateurs
que des services étrangers avaient
chargés d'engendrer le désordre chez
nous. Nous avons arrêté des espions
parmi lesquels hélas des Français
égarés. Des actes de sabotage ont été
commis dont les auteurs sont arrêtés
ou recherchés.

De toute notre énergie, nous défen-
drons avec notre patrimoine matériel
la liberté, la démocratie «t l'indépen-
dance nationale qui sont nos raisons
d'être.

Nous les défendons aussi, a ajouté
M. Jules Moch, contre ceux qui s'ef*
forcen t de ressusciter un régime au-
toritaire comme naguère Boulanger
rêvait d'en fonder un.

Pour atteindre un but chaque jour
plus lointain, ces hommes sont prêts
à multiplier les difficultés, voire à
conjuguer leurs actions avec celles
des tenants de la dictature dite pro-
létarienne.

Pour renforcer l'autorité et défen-
dre le régime, des instructions préci-
ses ont été données aux préfets dont
l'action a été coordonnée par les ins-
pecteurs généraux de l'administration
en missions extraordinaires dans le
cadre des régions militaires.

La maturité de la classe ouvrière
et l'organisation ainsi mise sur pied
a permis, a souligné M. Jules Moch,
de sauver notre régime de libre démo-
cratie de deux vagues de grèves qui
masquaient des buts politiques sous
des revendications économiques.

Nous avons fourni la preuve qu'un
gouvernement démocratique et consti-
tutionnel pouvait, sans renier ses
principes, faire face aux assauts les
plus redoutables .

M. Jules Moch a ensuite mis en gar-
de ses auditeurs contre le danger que
courrait la France convalescente si le
scrutin signifiait au pays et au monde
que les extrémistes de l'un ou de
l'autre camp ont su capter l'âme po-
pulaire et il a invité les électeurs et
électrices à voter pour les représen-
t a n t s  des parti s qui assument la lour-
de responsabilité de faire revivre no-
tre pays.

Le ministre a exposé d'autre part les
efforts entrepris pour la modernisa-
tion de l'administration et qui ' se sont
traduits en 15 mois par la suppression
effective de 28.261 emploie de fonc-
tionnaires soit 28 pour cent de l'effec-
tif initial et par une réduction de 15
pour cent des véhicules en service et
de 14 pour cent des immeubles occu-
pés.

Un déjeuner mondain politico-militaire

Le ministre de la guerre d'Argentine, le général Molina , a offert un déjeuner
au président Peron et n'a pas manqué, bien entendu , dé faire asseoir à côté
de lui la ravissante femme du chef d'Etat . On dit que lés discussions politiques
entaillèrent la conversation où fusèrent par ailleurs les rires... argentins.
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13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclames
75 c, locales 44 c. (de nuit 55 c), Mortuaires 28 c, ocaux 20.

Pour les annonces de provenance extra-canlonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.

Un hôte de marque

t ; ¦
M. Averell Harriman, directeur du
plan Marschall, est arrivé avant-hier
à Kloten. I] compte se reposer pen-

dant quelques semaines à Arosa.



On cherche

FEMME
DE MÉNAGE

pour des nettoyages de
printemps. — Demander
l'adresse du No 823 au
bureau de la Feuille
d'avis.
-™»——psnsn-sssi¦•——¦¦—¦I*J-S***M-SBSH">

Sommelière
est demandée tout de
suite. Hôtel de la Couron-
ne, Colombier, tél. 8 33 81.

On cherche, pour le
15 avril, un

JEUNE HOMME
de 16-18 ans, pour ai-
der dans moyenne ex-
ploitation agricole. Occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Gages a
convenir. — S'adresser a
Paul Krebs-Gygi , Blihl
près Aarberg. Tél. (031)
7 33 88.

MAGASIN
avec arrière-magasin, i.
louer à Peseux, éventuel-
lement comme dépôt. —
S'adresser : b ou c h e ri e
K r a m e r, Peseux, télé-
phone 6 13 53.

A louer en dehors de
ville, sur la route de
Salnt-Blalse,

petit local
à l'usage de dépôt. —
S'adresser à l'étude Jean-
neret et Soguel, rue du
Môle 10. Neuchâtel .
¦ ¦¦ i i ¦

- A louer sur la rue petit
local pour servir de dé-
pôt. S'adresser : Cbavan-
nes 9, 2me

Logement
On cherche à échanger

un logement de trois piè-
ce», tout confort, dans
bâtiment neuf, avec
chauffage général, situé
è. l'ouest de la ville, vue
splendlde, contre un idem
ou sans confort, situé à
l'est ou dans le haut de
3a ville. Adresser offres
écrites a L. L. 818 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

LES ÉPEY
A louer chalet meublé,

Confortable. Prix d'entre-
saisons, 90 fr. par mois.
Adresser offres écrites à
P, G. 823 au bureau de la
Feuille d'avis.

ECHANGE
Qui échangerait son lo-

gement de deux chambres
et cuisine dans les dis-
tricts de Neuchatel, Bou-
dry et Val-de-Ruz, con-
tre un de trois chambres,
bout de corridor éclairé,
cuisine bien situé, aux
Hauts-Geneveys ? Adres-
ser offres détaillées, à
P. C. 824 au bureau de la
Feuille d'avis.

a ecnangerais mon
appartement

de quatre pièces, tout
confort, a Lausanne,
contre un de trois ou
quatre pièces à Neucha-
tel. — Adresser offres
écrites à A. Z. 827 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer tout de suite
ou pour date à convenir,
petite chambre bien meu-
blée, indépendante, 30 fr.
par mois. Adresser offres
écrites à R- C. 771 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur , place sta-
ble, cherche

belle chambre
peu meublée. Confort ,
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
X. B. 829 nu bureau de
la Feuille d'avis.

r ^
On cherche quelques

représentants
capables. Possibilités offertes d'attelndije un
gain élevé. Connaissances de la branche ne
sont pas exigées car la maison met au cou-
rant et donne un appui. Candidats ayant de
l'initiative et habitués à un travail Indépen-
dant sont priés de s'annoncer sous OFA
4116 Z à Orell Fussll-Annonces, Zurich 22.

L ! -—à

Sous-chef
d 'ébauche

\ ayant quelques années de prati-
que dans l'horlogerie, connais-
sant les procédés de fabrication
modernes, ayant l'esprit d'orga-
nisation et apte à diriger du per-

t sonnel , est demandé par impor-
tante manufacture d'horlogerie.
Préférence sera donnée à candi-
dat ayant fait une école d'horlo-
gerie ou un apprentissage d'hor-
loger complet.
Offres sous chi f f res  E %î¥lk U à
Publicitas, Bienne, rue Dufour 17.
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Femme
de ménage

On demande une fem-
me de ménage pour une
journée par semaine, ain-
si qu'un© - .-

repasseuse
une Journée par mois. —
Demander l'adresse du
No 819 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande une

employée
de bureau

pour la correspondance
française et allemande et
le» travaux d« bureau fa-
ciles pour les après-midi.
Adresser offres écrites à
la main a X. C. 820 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bonne à tout faire
sachant travailler seule,
est demandée par ménage
de trois personnes, —
Adresser offres écrites &
A. Z. 700 su bureau de
la Feuille d'avlp,".

Famille à Londres
cherche pour le 1er avril.
Jeune fille, SuisBesse,.poùr
soigner une petite 'flïle
de trois ans pendant six
mois. Logée et nourrie
avec un salaire de 34 fr .
par semaine. Téléphoner
a M. Stewart , No 5 2392,
entre 13 h. 30 et 14 h.

QUARTIER
MAIL-SAARS

on demande tous les ma-
tins-, une

PERSONNE
propre et de confiance
pour petit ménage. Adres-
ser offres écrites fc F, H.
760 au bureau de la
Feuille d'avis.

COUTURE
On demande tout de

suite une très bonne ou-
vrière et une Jeune fille
en qualité d'apprentie. —
S'adresser a Mme Busslère.
Serre 4.

On cherche

JEUNE
FILLE

hors des écoles, pour ai-
der au ménage et au
magasin. Vie de famille.
Faire offres fc Mme Ltl-
thl, boulangerie et épice-
rie, Suderen près de
Thoune.

On demande pour le
1er avril ou date a con-
venir une

employée
de maison

ayant déjà quitté le
foyer paternel et con-
naissant bien son mé-
tier. Confiance absolue
requise. — S'adresser à
Mme Jean Pfaff. Télé-
phone 316 81, Cote 60.

j r J m  Grand défilé de couture |
&£ W\ uj organisé par £
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^V dans les salons 
de BEA U-RIVA GE

\ \ / /  commei-'é P™ HUBERT LECLAIR de Radio-Lausanne

/ tnrf J lÀs  avec le concours des maisons ci-dessous :

Ky \ Chapeaux : Mlle B U R K H A R D T
U. \\ Maroquinerie : B I E D E R M A N N
// - J |\ Fourrures de printemps : M O RI T Zu y/i
VC Location <AU MÉNESTREL> Tél. 5 14 29

TtHfi
Places numérotées Fr. 3.— (taxe comprise)

K. . . . . . . . A

Aide de ménage
Je cherche pour tout de

suite, pour ménage de
cinq personnes, personne
sérieuse pouvant loger
chez elle. Adresser affres
écrites à D. A. 807 au bu-

. I -—-—-s—¦————~ —s—
On cherche, dans ex-

ploitation agricole , un

JEUNE HOMME
robuste. Occasion d'ap-
prendre à conduire le
tracteur. Bons gages et
vie de famille. Place &
l'année. — Kurt - Aeber-
hardt , agriculteur, Kirch-
berg (Berne).

Jeune fille. 10 ans,
ayant terminé l'appren-
tissage commercial A Zu-
rich.

cherche place
pour le bureau, éventuel-
lement bureau et maga-
sin (vente). Entrée : 1er
mai. Place avec bops soins
désirés, nourrie et logée
serait aussi acceptée. Neu-
châtel ou environs de
préférence. Adresser of-
fres avec conditions. Indi-
cation de salaire (avec ou
sans soins), à Rortense
Loosll, Mutschellen - Wl-
den (Argovie).

PERSONNE dans la
quarantaine, bonne mé-
nagère, CHERCHE PLACE
pour date a convenir,
chez personne seule ou
dans petit ménage, clini-
que, etc. Bonnes référen-
ces. — Faire offres dé-
taillées sous chiffres P
2334 N à Publicitas, Neu-
chatel .

Jeune Suissesse alle-
mande, 20 ans,

cherche place
pour aider au magasin et
au ménage. Adresser of-
fres écrites a M. E. 816 au
bureau de la Feuille
d'avis.

f f j ë s V  Toute demande
d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée
d'un timbre-poste pour
la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affran-
chie.

g-BP- Pour les annon-
ces avec Offres SOUS Ini-
tiales et chiffres, il est
Inutile de demander les
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; 1) faut ré-
pondre par écrit à ces
annonces-là et adresser
leg lettres an bureau du
Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et
chiffres s'y rapportant.

On demande bonne pe-
tite place pour

jeune homme
hora des écoles, De pré-
férence magasin de quin-
caillerie ou boulangerie.
Conditions ; Bons soins et
vie de famille. — Arnold
Germann, autotransports,
Adelboden.

Jeune homme
18 ans, de confiance, au
courant de tous les tra-
vaux de campagne, cher-
che place dans entreprise
moyenne, bien Installée,
où 11 pourrait apprendre
à conduire le tracteur et
se perfectionner dans la
langue française. Adresser
offres avec Indication de
salaire à Alfred Dletrlch,
Champion.

JEUNE FILLE
17 ans, parlant l'allemand
et la français, cherche pla-
ce pour aider au ménage
et au magasin. Adresser
offres avec Indication de
salaire è> B, ButUcofer,
commerce de fer, Reichen-
bach (Kandertal),

Employée
de bureau

Dame, 60 ans, au cou-
rant de tous les travaux
de bureau, habile dacty-
lographe, cherche place
pour tout de suite ou
date à convenir. Adresser
offres écrites a case pos-
tale 29657, Neuchâtel 1.

Jeune fille, 20 ans,
capable, cherche place en
qualité de

fille de magasin
â Neuchâtel ou envi-
rons. Quelques connais-
sances du français. Even-
tuellement accepterait
place dans ménage soi-
gné. — S'adresser à Mlle
Elsy Vollenwelder, Blnz-
matt, Knonau (Zurich).

Jeune

mécanicien
appliqué, cherche à
changer de place.
Offres à B a 11 i g
L e o n z, Reiserstrasse
131, Olten.

APPRENTI
mécanicien de précision
est demandé par Micro-
mécanique. Vauseyon.

Importante maison de
ia place chercha

APPRENTI
technicien-réparateur de
pianos. — Adresser offres
écrites à A. C. 821 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
belle dinde bronzée, bon-
ne couveuse. Poules ? Le-
ghorn » 1048, pures races,
en pleine ponte. Ruches
« D. B. » habitées et non
habitées, chez Mme A.
Ischer, le Chalet, Haute-
rive, tél. 7 51 14.

Nous cherchons, pour le 16 avril,

APPRENTIES
VENDEUSES

jeunes filles sortant des écoles,
ayant suivi l'école secondaire, —
Apprentissage régulier sous le con-
trôle de l'Etat, Durée : deux ans.
Rétribution : Ire année, Fr. 80.— ;
2me année, Fr. 120.— par mois. —
Se présenter le matin munies de
tous bulletins et témoignages sco-
laires à la direction des grands

magasins

\m*r ~ TLSBS-S-S»»-"*""  ̂ Keucaâra*

On cherche, pour tout
de suite, une

scie à ruban
si possible en bon état.
Adresser offres écrites a
L. M. 816 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pousse-pousse
d'occasion, en bon état,
est cherché. Faire offres
avec prix, couleur, a case
367, Neuchatel.

On demande à acheter
d'occasion mais en bon
état, un

TRICYCLE
S'adresser : Fahys 118,
3me étage.

On cherche une gran-
de

cheminée
portative

« Désarnaud ». — Télé-
phone 7 52 61, Rœthlis-
berger, à Wavre (Neu-
chatel).

On cherche a acheter
d'occasion une

machine à écrire
en bon état. Adresser of-
fres écrites avec prix &
L. c. 782 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bouton
de manchettes
Perdu le 15 mars 1948,

en ville, plaque supérieu-
re d'un bouton de man-
chette forme carrée, pla-
qué or avec petite perle
au centre. Souvenir de
famille. Récompense. Avi-
ser le poste de police.

Dr Chs-Ed. Pfister
Spéc. F. M. H.

Médecine interne

ABSENT
pour service militaire

du 19 mars
au 10 avril

Enchères publiques
de bétail et de matériel agricole
à CROTET s/Les Geneveys-sur-Coffrane

Pour cause de cessation de culture, M. Gott-
fried Stauffer , agriculteur, à Crotet sur les
Gencveys-sur-Coffrane, fera vendre par voie
d'enchères publiques, à son domicile, le MER-
CREDI 30 MARS 19-19, dès 10 précises, le ma-
tériel et bétail ci-après :

MATÉRIEL
Six chars à pont , un char à échelle, une voi-

ture , un tilbury à ressorts ct un à pneus, un
tonneau à purin sur char , deux glisses à bre-
cette, deux glisses, une faucheuse « Aebi » à
deux chevaux , à l'état de neuf , une faucheuse
avec apparei l à moissonner, une tourneuse, un
râteau à cheval à l'état de neuf , un semoir
« Aebi »,-neuf socs, neuf , une piocheuse à l'état
de neuf , quatre herses dont deux à prairies,
deux charrues « Ott >, un rouleau, un buttoi r
combiné, un coupe-paille, un battoir avec se-
coueuse et botfeleuse à l'état de neuf , moulin
à marteau, motçur électrique 4 HP., un tom-
bereau , quatre colliers pour chevaux, un col-
lier pour bœufs, deux bidons à lait , cloches,
clochettes, ainsi que tout le matériel néces-saire
à l'exploitation d'une ferme et dont le détail
est supprimé.

BÉTAIL
Huit vaches fraîches et portantes, deux gé-

nisses de deux ans, deux génisses de un an,
un taureau de quatorze mois primé.

Conditions : paiement comptant.
Cernier, le 9 mars 1949.

Le greffier :
A. DUVANEL.

IMMEUBLES A VENDRE
A Psi foi OS* s'x appartements de quatre, trois st

UUlglGl deux pièces, tout confort avec grand
terrain. Prix de vente Fr. 156,000,—.

A sUaiIsfkâfal ln,it appartements de trois pièces,
ncUbunlBI confort moderne. Situation de 1er

ordre. Prix de vente Fr. 193.000.— .
Adresser offres écrites a C. O. 603 au bureau de

la Feuille d'avis.

Quartier la Cote
a louer immédiate-
ment ou pour date à
convenir,

trois locaux
à l'usage d'atelier, en-
trepôt , garde-meubtes,
etc., et
deux bureaux .

avec chauffage, éven-
tuellement garage. —
Eau , courant indus-
triel , toilette. Adres-
ser offres écrites à M-
A. 766 au bureau de
la Feuille d'avis . S
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ê Ê 4̂ &̂fÈ'-^^WŴ ^̂  ̂
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A partir du 15 avril ,
on cherche pour jeune
fille sérieuse, petite

chambre
à proximité des écoles. —
S'adresser : Pensionnat
Victoria , faubourg do
l'Hôpital 47.

On cherche à louer

logement meublé
deux ou trois pièces,
cuisine, jardin , si possi-
ble du 5 juin au 5 août.
Tél. 5 43 60.

On demande à louer ,
pour séjour en avril ,

CHALET
ou petit logement dans
la région. — Adresser of-
fres écrites à L. M. 826
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le milieu d'avril, une

PERSONNE
de 23 à 30 ans, de confiance et aimant les enfants,
pour aider a la maltresse de maison. Vie de fa-
mille. — Faire offres à Mme Hed. Schenker,
Port-d'Hauterive (Neuchâtel).

Employée de bureau
serai t engagée tout de suite
par les Fabriques d'assorti-
ments réunies, Succursale C
(anciennement Steflla), ave-
nue du Collège 10, LE LOCLE

FAIRE OFFRES
AVEC CERTIFICATS

La succursale de la coopérative de consom-
mation Riittenen (Soleure) demande pour
tout de suite

JEUNE FILLE
intelligente et sérieuse, ayant fait son école
secondaire, d«3 18 - 19 ans, dans ménage très
soigné et pour aider au magasin. Bons soins,
gages à convenir.

S'adresser ; Konsum filiale Biittençn (Soleu-
re), E. MARTI-BITTERLI.

f( \ i i j 1 1 , ; ,  i _ , i , i . j , . i i ; ,  i \ ; 1 1 1 èggs

j? .¦*'. Pour notre grand département de

CONFECTION POUR DAMES
nous cherchons une

V EN D EU SE
aimable et active, parlant le français et l'allemand.

Ptaee stable avec conditions de travail agréables.
Prière de faire offres manuscrites à la direction

> j-r-r-T ; : j i-j*-^ MEYER/iiENNE I i i I i a isBa

Canton do Neuchatel : pharmacie engagerait

ASSISTANT ^) .
ou AIDE-PHARMACIEN (NE) tout da suite
ou pour date à convenir. — Offres avec
curriculum vitae, certificats et prétentions
SOUS chiffres P. 10214 N., à PUBIsICITAS S.A.,

LA CHAUX-DE-FONDS
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Mise an concours
La place de directeur du Chœur d'hommes

de Fontainemelon est mise au concours.
Les postulants sont priés d'adresser leurs

offres, avec prétentions, jusqu'au 25 mars à
M. R. Veuve, président, Fontainemelon.

Hiiimiimiiiiiiiiiiiimiiiinm.eiBiî5iaQ!aninmRmRmio»o

Jeune commerçant
(ayant terminé son apprentissage) CHERCHE pour
le 1er mal ou pour date a convenir

PLACE
en Suisse romande. Bonnes connaissances de la
langue française. — Adresser offres sous chiffres
X. 8408 Ch., & PUBUOITAS, COIBB.

Jeune dame cherche place de

VENDEUSE
dans aaaaata de textiles pour l'après-mldl ou toute
la journée. Parle le français, l'allemand et l'anglais.

Adresser offres écrites & B. Y. 814 au bureau de
la Feuille «ravis.

Pour vos bateaux
Oxydrine
Décapant
Vernexlne

i Brosses
métalliques
Pinceaux
Eponges

PAUL SCHNEITTER
NEUCHATEL

Marcel Bonardo
Masseur - pédicure -

autorisé
Diplômé de l'Institut

SchoU i
reçoit sur

rendez-vous
! Treille 3

Tél. 5 19 26

Profondément touches par le» nombreux
témoignages de sympathie reçus lors de leur
grand deuil, Jean-Pierre VUILLIOMENET , sa
famille et la famille de la chère disparue
remercient sincèrement toutes leg personnes
qui ont pris part à leur douloureuse épreuve
et les prient de recevoir l'expression de leur
vive reconnaissance.

Neuchatel, le le mars 1310.
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VOYEZ NOS 9 VITRINES

DÈS VENDREDI A MIDI
VISITEZ NOS RAYONS

AUX Q PASSAGES
Ë̂f/*!!!!fP' N E U C H A T E L .  S. A.

Temple-Neuf . Rue des Poteaux i) j ;

l r:

Les Magasins
Meier S. A.
vendent toujours le Mon-
tagne supérieur à 1 fr. 26
le litre, avec timbre es-
compte

«FORD» V 8
1935, 18 CV.,
conduite inté-
rieure, q u at r e :
portières, en très
bon état.
Prix intéressant.

Garage Robert
Agence Ford
Neuchâtel. 53108

PRINTEMPS
Pensez dès maintenant à
la réfection de vos literies
et à la remise en état de
vos meubles
Nettoyages
de plumes et duvets
TRAVAIL GARANTI
PRIX MODÈRES

Maison EMILE NOTTER
TERREAUX 3
TÉLÉPHONE 5 17 48

Machines à adresser
à partir de Fr. 225.—

Machines à main, machines électriques,
estampeuses, plaques, armoires

et accessoires

BRADMA A G
BAHNHOFSTRASSE 69 - ZURICH

Agence générale d'ADREMA Ltd. London

j!

Une j olie robe
en pied-de-poule, pure laine, manches trois
quarts, parement en piqué de coton blanc ;

se fait en noir/blanc, marine/blanc,
brun/blanc et ne coûte que

49.-

NEUCHATEL

L. MARIANI
Vins et liqueurs

Rue du Seyon 19 a
Algérie, supérieur

le litre Fr. 1.90
Montagne, supérieur,

le litre Fr. 1.25

Armoires "StëF
portes a vendre aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchatel

A M E  U B L E M EN T S C 0 M PL ET S
VALENTIN 6 - RIPONNE 3 TEL 2 27 32

LAUSANNE

Pour cause d'âge et de santé à remettre
tout de suite ou pour époque à convenir

p ension bourgeoise
exploitée par famille depuis environ 70 ans,
avec chambres locatives pour pensionnaires.
Situation centrale dans localité industrielle du
Val-de-Travers. Conviendrait à cuisinier ou fa-
mille connaissant le métier.

Location éventuelle mais aussi vente de la
propriété avec grands jard ins. Conditions fa-
vorables à débattre. S'adresser par écri t sous
chiffre P. 2333 N., à Publicitas , Neuchâte l .

Mon mobilier
Je l'achèterai chez

LA. Llï „ j Ê Ê È

arrangements
de paiements

COMMODES
trois, quatre et cinq tiroirs Ofl

depuis Fr. WWi—

jUpUBLESJpUP
NEUCHATEL YVERDON

Bijoux-Michud j j
; Voyez... j j

nos vitrines ! j j
PLACE PURRY 1 j 1

I 

Vernis émail I
Vernis m

à l'huile I
Huile de lin g
Fr. 3.50 le litre 1
Térébenthine I
Fr. 1.75 le litre I

PAUL SCHNEITTER
NEUCHATEL

Fromage
gras
du Jura

et d'Emmenthal
qualité extra

Fr. 4.90 le kg.
Prix de gros

poux revendeurs

Expédition eu dehors

R.-A. Stotzer
Rue du Trésor

rrÀbWIQUt DE TIMBRES |£g»
1UTI-BERGERS -*H

fctoiu-M-U.NEUCHATEl

Téléphone 516 45

La fin
approche...

Hâtez-vous !
Savourez encore
une fois les fa-
meux Mont - d'Or

crémeux de
la vallée de Joux

L'Armailli
HOPITAL 10
en vend encore

Hpfjj^B
Pousse-pousse
avec et sans

les fameux pneus
ballons

Choix énorme dans tou-
tes les teintes et dans
tous les prix chez

SIsTsiMÏ^

Facilités de payement.

Je suis obligé de
liquider une partie
de magnifiques

cols
en véritables

renards
argentés
et biens

à des prix exception-
nellement réduits (à
partir de 80 fr.) . —
Demandez le choix de
cette Jolie garniture
de printemps par case
postale 453, Neucha-Ve1- )

Bagues brûlants mo*
dernes. de 300 a 600 fr.

Bijouterie
E. C B A R L E 1

sous le théâtre

Pour vos

nettoyages
et lessivages

utilisez
LESSIVE-CENDRE

â base végétale
(Ne pas confondre)

Obtenable chez
votre fournisseur

habituel
V J

L'article réclame
des Magasins
Meier S. A. :
Biscuits mélangés, douze
variétés extra, 2 fr. 90 la
livre, avec timbres es-
compte.

ÏÏTSk DIVAN-UT
avec coffre pour literie,
barrières mobiles, aveo tis-
su, seulement 318 fr., chez

W W S « SIISSS »̂ '̂ ^

Facilités de paiement sur
demande

(G FDD le blaoult 1« CUUqu'U vous faut I
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par 38

René Valentin

Ce qu'il comprenait bien , par
contre, c'était l'allusion que le gen-
tleman-cambrioleur avait faite rela-
tivement aux sentiments que nour-
rissait à son égard John Shylock.
Sur le moment, il s'était demande
quel motif son fu tur  beau-père pou-
vait avoir d'envoyer Rudolphe
Bushell à quelques pieds sous terre.
On ne souhaite pas la mort de quel-
qu 'un sans motifs graves. Le motif ,
il était là. Cette photographie en di-
sait plus que de longs discours !

« Savez-vous qui est John Shy-
lock ? » lui avait aussi demandé
l'escroc... Jusque-là, John Shylock
avait été pour lui John Sh ylock,
c'est-à-dire le père de sa fiancée,
c'est-à-dire, un honnête citoyen du
Royaume-Uni. Non , il ne lui fût ja-
mais venu à l'esprit qu'il pût être
autre chose que cela. Aujourd'hui ,
il savait qu il s'était bigrement
trompé. Mais était-ce là tout ce que
contenait, en fait d'insinuations, la

demande du gentleman-cambrio-
leur ? II avait l'impression que le
ton sur lequel il avait lancé cela
dans la conversation, avait une por-
tée plus grande. Coûte que coûte,
il lui fallait faire la lumière, toute
la lumière sur la question.

Ne voulant pas remettre au len-
demain l'éclaircissement de cette
nouvelle énigme, il se mit sur-le-
champ en communication avec le
service anthropométrique.

— Voulez-vous voir si vous avez
un dossier au nom de John Shy-
lock ? demanda-t-il, dès qu 'il fut en
contact avec le bureau intéressé.

Une dizaine de minutes s'écoulè-
rent, puis la réponse vint : Non , il
n'existait pas de dossier à ce nom.

— Voyez, dans ce cas, si vous
n'avez pas de fiche de renseigne-
ments en suspens pour le No 22.123/
12.312...

C'était le chiffre qui, selon le
code international de police, dési-
gnait les empreintes de John Shy-
lock (on sait que chaque doigt est
caractérisé par un chiffre détermi-
né suivant qu'il est adelte, bidelte,
etc.).

Cette fois, l'attente fut  plus lon-
gue. Enfin , son correspondant revint
à l'autre bout du fil.

— Vous avez bien dit 22.123/ 12.312,
Monsieur Gwinns ?

— C'est très juste.
— Oui , il y a une fiche... une très

vieille fiche... Elle émane de Del-
troit... Ça se rapporte à un certain
Herbert Spencer,

— Herbert Spencer ? Vous êtes
sûr de cela ?

— Oui , Monsieur Gwinns... Cet in-
dividu était recherché, il y a une
dizaine d'années pour avoir fracturé
plusieurs coffres-forts. Dois-je vous
faire parvenir le double de cette fi-
che ?

— Non , c'est inutile, je viendrai
la consulter moi-même tantôt ou de-
main. Merci.

Herbert Spencer, recherché pour
avoir fracturé plusieurs coffres-
forts... cette photographie... comme
tout cela s'enchaînait parfaitement !

Et un autre rapprochement se fit
presque immédiatement dans son
esprit. Rudolph Bushell n'avait-il
pas affirmé que tant M. Sherriman,
que M. Olwyn, avaient de bonnes
raisons pour partager l'op inion de
John Shylock ? N'avait-il pas dé-
claré froidement qu'ils avaient des
motifs de vouloir lui faire un mau-
vais parti ? Que savait-il donc sur
leur compte 1

Pour la seconde fois, après avoir
consulté son agenda de poche, il se
fit mettre en communication avec le
service anthropométrique.

—, Allô 1 allô 1... Excusez-moi...
J'ai oublié de vous demander un au-
tre renseignement... Voyez si vous
avez également une fiche au No
31.132/121. 11 ? Oui , j'attends à l'ap-
pareil.

Cette fois , la réponse le déçut. Il
n'y avait rien au chiffr e des em-
preintes digitales de M. Sherriman.

Que cachait cet imbroglio ? Un

homme pouvait l'aider à démêler
cet écheveau embrouillé où, à me-
sure qu'une éclaircie se produisait ,
immédiatement un autre mystère
surgissait : Rudol phe Bushell. Mais
prendre un malin plaisir à ne dé-
voiler ce qu'il savait qu'au compte-
gouttes. Et puis, toujours, cette au-
tre question qui ne cessait de le
tracasser restait sans réponse :
pourquoi l'escroc s'évertuait-il mal-
gré tout à l'aider ?

Cela non plus, Nell Gwinns ne
pouvait le comprendre.

Dans quelques jours... dans quel-
ques semaines au plus tard , il ver-
rait clair dans cette obscurité. Du
moins, c'était ce qu'avait affirmé
Rudolph Bushell. Mais voilà, une
attente aussi prolongée était un luxe
que ne pouvait pas se permettre un
inspecteur principal du Yard I

XXVI
M. Lôwe

n'abandonne pas la partie !
M. Lôwe, après l'embardée pro-

voquée par l'un de ses pneus, n'a-
vait pas perdu le nord. Il avait con-
tinué de tirer sur ceux qui tentaient
par tous les moyens de lui échap-
per. Il avait perçu le cri du major,
il avait vaguement vu les autres
entraîner le blessé vers la sortie,
puis se volatiliser dans la nuit. Pour
le moment , il n'avait que deux cho-
ses à faire : attendre le jour avant
de se mettre à leur recherche et
faire venir d'urgence des renforts.

Il abandonna donc sa .voiture sur
la pelouse et gagna à grandes en-
jambées l'entrée du château.

Les coups de feu avaient réveillé
le comparse qui dormait dans l'aile
gauche. Les deux hommes se trouvè-
rent nez à nez dans le hall d'entrée.

— Qu'est-ce qui se passe, chef ?
demanda Wilhelm, car c'était lui le
dormeur.

— C'est plutôt moi qui devrais vous
poser cette question 1 répliqua M. Lô-
we d'un ton rogue.

— Mais il ne s'est rien passé, chefl
— Ah ! vous appelez ça rien , vous...

On a enlevé le major 1
— Pas possible 1
— Puisque je viens de le voir !...

Où est Andrey ?
— C'était mon tour de repos, ex-

pliqua Wilhelm... C'est en entendant
la fusillade, dans le parc, que je suis
descendu. Je ne sais pas où il est.

— Eh bien 1 cherchez-le.
Ils passaient devant la pièce qui

avait servi de cellule, précédemment,
au major Bowlint. La porte en était
fermée... « Curieux ça 1 > se dit M. Lô-
we. Et aussitôt il asséna plusieurs
coups violents sur le panneau.

— Aidez-moi à sortir d'ici , par tous
les diables ! cria une voix de l'autre
côté.

Le chef glissa sa clé dans la serru-
re yale, fit jouer le pêne.

O'Connel était là , les mains liées
derrière le dos, se débattant comme
un beau diable pour essayer de faire
céder les cordes.

D'un coup de couteau, Wilhelm lui

rendit sa liberté de mouvements.
— Où est Andrey ? demanda le

chef , suivant le fil de son idée.
— Andrey ? Il est là-haut... mort I
— Quoi ? Mort ?
— Oui, chef. Un pruneau au centre

du front et hop ! c'était fini.
— Racontez-moi ce qui s'est passé.
O'Connell rapporta alors la scène

qui s'était déroulée peu de temps au-
paravant. Il eut naturellement soin
d'atténuer ses responsabilités et ne se
gêna pas du tout , par contre, de char-
ger tant et plus son camarade, désor-
mais incapable de se défendre.

Le récit terminé, M. Lôwe entraî-
na ses complices à l'étage. Andrey
était là , en effet , avec une balle entre
les deux yeux.

Pendant quelques minutes, M. Lô-
we parcourut la chambre à pas lents,
le menton dans la main, réfléchissant
à ce qu 'il venait d'apprendre. Enfin ,
il s'arrêta.

_ — Wilhelm ! dit-il , vous allez par-
tir à Cleaves tout de suite. En vous
dépêchant, vous avez des chances
d'encore pouvoir mettre la main sur
Hartmann et Grischel. Vous les ramè-
nerez ici. Le major est blessé, tué
peut-être; d'ici à l'aube, les autres ne
pourront courir loin. Nous allons or-
ganiser une battue en règle. Quant
à vous , O'Connel , vous m'aiderez à
détruire toutes les pièces compro-
mettantes qui traînent ici. Il nous
faudra abandonner le château dans
le courant de la journée de demain.
Ça brûle, pour nous, ici 1

(A suivre)

VOLAILLES
du pays et petits coqs

Arrivage d'un choix superbe
de poulets et pigeons de Bresse

Poulardes à rôtir extra

Poulardes fraîches
excellentes à rôtir

Fr. 4.— le demi-kilo
Dindes - Oies - Poulets étrangers
Lapins frais du pays • Lièvres

Salami négroni • Escargots
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Lutte contre les vers blancs
dans les grandes cultures

au printemps 1949
On nous communique :

En dépit des conditions météorologi-
ques défavorables de l'été 1948, les
vers blancs se sont développés en
grand nombre dams les régions dites
du régime bernois, aussi bien dans le
Jura que dans les Préalpes et sur le
Plateau. Les terrains qui étaient en
prairies durant la période de ponte des
hannetons (printemps 1948) sont forte-
ment infestés. Des dégâts sensibles s'y
manifesteront au cours de la pro-
chaine période de végétation. De
même, les champs de céréa les ont servi
de lieu de ponte aux hannetons en
1948. Oes terrains sont aussi plus ou
moins infestés de vers blancs.

On se souvient que dans les régions
dites du régime bernois (englobant la
plus grande partie le la Suisse ro-
mande) les dégâts causés par les vers
blancs en 1946 prirent des proportions
énormes. Afin d'éviter le retour d'une
pareille calamité, il ne faudra man-
quer aucune occasion de combattre
ees ravageurs durant les mois de
printemps. Dans cette lutte, les insec-
ticides à base d'hexachlorocyclohexane
(désigné ci-après par « Hexa ») nous
apportent un précieux secours. Cepen-
dant, on rend le public attentif aux
risques d'altération auxquels une
fausse application des produits à base
d'Hexa expose la qualité de certains
végétaux et du lait. L'agriculteur qui.
pour ne pas s'être conformé aux pres-
criptions d'emploi, met dans le com-
merce du lait ou d'autres produits
avec un goût d'Hexa, est responsable
des dommages pouvant en résulter.

Examen préventif
Avant d'appliquer des mesures de

lutte onéreuses, chaque agriculteur de-
vrait être à même de juger de leur
opportunité, c'est-à-dire qu'il devrait
savoir dans quelles parties de sa pro-
priété il y a des vers blancs et si, oui
ou non. il est nécessaire de les com-
battre. On ne commettra pas l'erreur
d'attendre que les vers blancs trahis-
sent eux-mêmes leur présence par
lemrs ravages. Dès lors, le traitement
le meilleur n'arrive plus à redresser la
situation et risque fort d'être irration-
nel. C'est dire que la lutte contre les
vers blancs doit être préventive. Afi n
de se faire une idée du degré d'infes-
tation de ses champs, le cultivateur
avisé procédera au réveil de la végé-
tation , a des sondages. Ceux-ci consis-
tent a creuser des trous d'une eunerfi-
cie de 'A à 14 mètre carré et d'une pro-
fondeur de 30 à 40 cm., en comptant le
nombre des vers bancs trouvés dans le
volume de terre de chaque trou. Dans
chaque champ, il faudra creuser au
minimum quatre trous. Lorsqu'on ap-
proche d'une moyenne de 20 vers
blancs au mètre carré, des mesures de
lutte s'imposent.

Le traitement
L'époque la plus favorable pour le

traitement à l'Hexa est le premier
printemps. Ces produits restent effica-
ces penda nt très longtemps dans le
soL peu importe qu'ils soient appli-
qués à un moment où les vers blancs
se trouvent encore dans lies couches
inférieures.

Toutefois, il serait erroné de répan-
dre l'Hexa sur le sol gelé ou recouvert
de neige ; une grande partie de l'in-
secticide s'évaporerait alors inutile-
ment. En règle générale, on n'agira
j amais en pleine période do végéta -
tion . En aucun cas. on ne traitera des
prairies où l'herbe est en train de re-
pousser. Un tel procédé serait non seu-
lement inefficace contre les vers
blancs, mais risq uerait d'avoir de fâ-
cheuses conséquences : le goût et
l'odeur de l'Hexa peuvent se commu-
niquer au lait du bétail alimenté avec
du fourrage traité ; ce lait est gén éra-
lement impropre à la consommation.
De même. la qualité de la viande peut
être altérée.

Dn côté de la campagne Extrait
de la Feuille officielle
Janvier 29. Radiation de la raison socia-

le Le Suvagnier S. A., Cortaillod par suite
de transfert du siège de la société & Bâle.

31. Maurice Baur, Corcelles, horticulture,
pépinières, a repris l'actif et le passif de la
maison Jean Baur dont la raison sociale
a été radiée par suite du décès du titulaire.

Février 3. La raison sociale Rehwagen,
la Chaux-de-Fonds, confection pour dames
et nouveautés, est radiée, l'actif et le pas-
sif étant repris par la société en nom col-
lectif Rehwagen et Ries.

3. Radiation de la raison sociale Zehn-
der et Cle, Neuchâtel , représentation et
dépôt des électrodes Ferro-Arc et Quasi-
Arc S. A., Lucerne.

4. Radiation de la raison sociale Henri
Paillard , Neuchâtel , horlogerie, bijouterie,
orfèvrerie, par suite de remise de com-
merce.

4. La raison sociale Adolphe Vœgell, Neu-
châtel, ameublements, est radiée, l'actif et
le passif étant repris par Ameublements A.
Vœgell et fils

7. Ouverture de la faillite Robert-Nlcoud
André-Fernand, cultivateur, 'aux Brenets,
Liquidation sommaire.

6. La raison sociale Nouvelle Bibliothè-
que W. Walther, la Chaux-de-Fonds, est
radiée, l'actif et le passif étant repris par
la société en commandite Nouvelle Biblio-
thèque W. Walther et Co.

7. Conclusion d'un contrat de mariage
entre David-Adrien Coendoz et Odette-EN
mire Coendoz née Tschanz, domiciliés à
Saint-Aubin.

9. Wenowa 8. à. r. 1.. Neuchâtel, a été
constitué pour l'achat, la vente et la re-
présentation de machines et outillage. Les
deux associés sont Henrl-Werner Wettsteln
et Nelly Wettsteln.

10. Prolongation de sursis concordataire
accordée Jusqu'au 4 mal 1949 â Mme Vv9
Maria Villa, café du Premier-Mars, à Cer-
nier.

10. Radiation de la raison sociale Adal-
bert Mathis, la Chaux-de-Fonds, représen-
tation , courtage , commission en vins et li-
queurs en gros, par suite du transfert de la
maison â S'arnon .

11. La société l'Union Immobilière, la
Ohaux-de-Fonds, ayant décidé sa dissolu-
tion, la raison sociale est radiée.

11. La raison sociale Delnon-Sports, Neu-
châtel, a été radiée par suite de faillite.

12. Roland-André Robert-Charrue, origi-
naire du Locle est autorisé à changer d»
nom et à porter celui de Guyot.

14. La raison sociale Charles Amsler, la
Chaux-de-Fonds, boulangerie-pâtisserie, est
radiée par suite du départ du titulaire.

15. La raison sociale Isa Machines, la
Chaux-de-Fonds, est radiée par suite de
faillite.

15. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Ernst-Werner Luthl et Emma-Eli-
sabeth Luthi, née Maeder, domiciliés à
Boudry.
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COMBE VARIN SA
Draizes 50 - Tél. 5 22 32

On se retourne sur son
passage. C'est qu'elle porte
les élégants bas Perosa.

Nylon-Perosa
de fabrication « suisse », d'une finesse

et d'une souplesse incomparables,

Perosa vous satisfera! HZëSSjj mm £^
Nuances printanniè- Ba **S)mM
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NEUCHATEL

Entourage-bibliothèque
pratique pour studios
chambre de Jeunes

hommes

depuis "• ¦ SOi—*"

Facilités de payements
sur demande

Veau roulé
avantageux |
BOUCHERIE jl

R, MARGOT JoamWësWBsmsBamsi

AUX DOCKS
Temple-Neuf 20

Tél. 5 34 85

La bonne cave
Montagne vieux

1.35
Valpolicella 1.85
Algérie Sidl 2.10
Barbera la 2.20
Saint-Georges

2.40
Blanc pétillant

1.55
10 % d'escompte
par dix litres

f  Cil pain délicieux... \
( SCHULZ, boulanger ]
 ̂
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J

Belle machine
à écrire

de bureau , révisée, parfait
état, modèle récent , à
vendre a bas prix . De-
mander l'adresse du No
797 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Richelieu pour messieurs
système cousu main

29.80 32.80 34.80
VOIR NOTRE EXPOSITION

ÉGALEMENT PLACE DU MARCHÉ

KM"--! NEUCHATEL

Pour vous,
Pour bébé,

La couverture de luxe
WIL - BRO - CEI

légère , chaude et agréable
100 % laine de mérinos superfint

ColOris frais et variés
garantis bons teints

Jamais vu en Suisse Made in Scotlan(
Carte échantillon & disposition

En vente chez :
K Onunnpn CHAPELLE 2G, à PESEUÎ

nouvelles traductions
bibliques

(sp) Dans le monde des ecclésiastiques
et des théologiens, on attend avec une
certaine impatience la publication de
plusieurs traductions nouvelles des Li-
vres de la Bible.

Les éditions du Cerf , qui les mettront
en circulation cette année, ont confi é ce
travail délicat à des religieux français,
qui feront précéder d'introductions la
plupart de ces traductions.

LA VIE RELIGIEUSE

A la Société fraternelle
de prévoyance de Cortaillod
(c) Dans sa dernière assemblée annuelle,
la section de la Société fraternelle' de pré-
voyance a entendu un Intéressant rapport.
La section compte 175 membres : 97 mes-
sieurs et 78 dames. lies recettes de l'exer-
cice se sont élevées à 9030 fr . 75. les dé-
penses pour indemnités de maladie à
4762 fr. 50 pour 60 membres malades, et
5 accouchements. Avec les frais d'adminis-
tration qui se montent à 427 fr. le total
des dépenses atteint 3851 fr. 25, d'où boni
de 3851 fr . 25. (Deux mille cinq cents
francs ont été envoyés à la caisse centra-
le.)

Depuis une année, la section a intro-
duit à titre facultatif , l'assurance des frais
médicaux et pharmaceutiques, assurance
qui est loin d'être à dédaigner, car elle
paie le 75% de ces frais, même si le socié-
taire est capable de travallleT.

Le comité de la section se compose de la
manière suivante : président, M. Maurice
Schlegel ; vice-président, M. R. Zufferey ;
secrétaire-caissier, M. Paul Gentlzon ; com-
missaires : MM. J. Vouga et P. Mentha.
Banneret : M. Marcel Matthey ; délégué
au comité de la sœur visitante : M. Henri
Imhof.

A la Fédération suisse
des inspecteurs

et agent* d'assurances
Section neuchâtelolse

La section neuchâtelolse de la Fédé-
ration suisse des inspecteurs et agents
d'assurances a tenu son assemblée géné-
rale ordinaire le 26 février 1949, à Neu-
châtel. Le président central , M. S. Cam-
plche, de Zurich, était présent.

Le comité de section a été constitué
comme suit :

Président : M. Georges Pidoux, Neu-
châtel ; vice-président : M. Jos. Herr-
mann, Fleurier ; secrétaire : M. Paul
Maillard , Neuchâtel ; caissier : M. André
Perret , Neuchâtel ; assesseurs : M. Willy
Roquler, Neuchâtel, M. Pierre Frochaux,
le Landeron et M. Albert Delachaux,
Fleurier.

L'assemblée a pris connaissance avec
Intérêt du fait que les pourparlers entre
la Fédération et les Compagnies d'assu-
rances sont en bonne vole.

1SOS SOCIÉTÉS

du Jeudi 17 mars 1949

Pommes de terre .... le kilo — .— 0.80
Baves » 0.30 0.35
Choux-raves ........ » 0 30 0.40
Carottes » 0.50 — .—
Poireaux blancs le paquet 0.90 1.—
Poireaux verte » 0.60 0.70
Choux blancs la pièce 0.60 — .—
Choux rouges » 0.70 — .—
Oignons le kilo 0.50 0.80
Pommes » 0.60 1.10
Poires ... » -. .80
Noix » 2.40 — .-
Châtaignes > -.— 1.20
CEufs ladouz —.— 3.—
Beurre le kilo — .— 9.77
Beurre de cuisine .. » —.— 9.84
Fromage gras » —.— 4.90
Fromage demi-gras .. » —.— 8.78
Promage maigre .... » —•— 2-47
Miel > —.— 7.50
Viande de bœut .... » 6.- 6.40
Vache » 4-20 6.—
Veau » 6.40 9.—
Mouton » 6.— 10 —
Cheval » 3.60 8.—
Porc ,. » 8.60 9.-
Lard fumé » 8.— 10.—
Lard non fumé » 8.— 9.—
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MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Emissions radiophoniques
vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-
lut musical. 7.15, lnform. 7.20, musique
légère. 12.15, le mémento sportif. 12.20, le
courrier du skieur. 12.30. les danses mo-
dernes. 12.45, signal horaire. 12.46, ln-
form. 12.55, caprice viennois. 13 h., les
visiteurs de 13 heures. 13.05, « Les contes
d'Hoffmann ». 13.35, un concerto ancien.
17.29, signal horaire. 17.30, l'agenda de
l'entraide et des Institution»; humanitai-
res. 17.40, airs classiques, par Charles
Panzéra. 17.55, radio-Jeunesse. 18.25, Jazz
authentique. 18.45, les cinq minutes du
tourisme. 18.50, reflets d'Ici et d'ailleurs.
19.15, Inform. 19.25, la tribune libre de
Radio-Genève. 19.45, muslc-box. 20 h.,
une pièce en un acte : « Monsieur Tic-
Tac ». 21.10, la mélodie française. 21.35,
les écrivains suisses et la musique. 21.55,
quintette en ut mineur, de Boccherlnl.
22.10, nos enfants et nous. 22.20, chroni-
que des Institutions internationales. 22.30,
lnform. 22.35, un disque.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
disques. 12.40, musique d'opéras. 17 h.,
concert pour les malades. 18.30, musique
populaire. 22.05, musique de Brahms.

Nouvelles financières
Le capital suisse en Argentine;-.'

Dans son dernier discours prononcé de-
vant un auditoire populaire, au début de
ce mois, le président Peron a fait allusion
à la reprise par l'Etat, 11 y a un. an, de»
chemins de fer britanniques en Argentine,
ajoutant qu'il pensait que cette mesure
était la dernière que le gouvernement ar-
gentin prendrait en ce qui concerne la
nationalisation des services publics. Lea
seuls services appartenant à des compa-
gnies étrangères en Argentine sont les té-
léphones et l'électricité. Toutefois, des me-
sures ont été prises pour que les services
téléphoniques et les usines à gaz soient
désormais entièrement aux mains des Ar-
gentins. Restent donc les compagnies des
services électriques qui, on le sait, dispo-
sent d'Importants capitaux suisses. H s'a-
git en premier Heu des deux compagnies
suivantes « Companla Italo-Argentlna de
Electricidad » et « Companla Suizo-Argen-
tina de Electricidad » (C.AD.E.) . qui ap-
provisionnent en courant électrique la ville
de Buenos-Aires. La Companla Sulzo-Ar-
gentina de Electricidad exploite de nom-
breuses petites centrales électriques en
province.

On évalue à un milliard de francs suis-
ses le capital Investi par la Suisse dans
les entreprises électriques d'Argentine.

Cependant, le danger d'expropriation Im-
médiate pour ces compagnies n'est pas
grand. Il y a plusieurs années déjà que
l'épée de Damoclès les menace. On peut
même dire que plusieurs décennies se sont
écoulées depuis qu'on parle de les expro-
prier. Les expériences faites Jusqu'Ici par
le gouvernement de Buenos-Aires en ce
qui concerne la nationalisation des servi-
ces publics ne parlent pas en faveur d'une
poursuite de cette politique.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 20 h. 30. Le chant du printemps.
Apollo : 20 h. 30. La cité sans voile.
Palace*: 20 h. 30. Jean de la lune.
Théâtre : 20 h. 30. Mélodie d'hiver.
Rex : 20 h. 30. New-Orléans, les rois du

Jazz .



7 B0UCHER1E-
y ^ \  \ CHARCUTERIE

<&&&, «ONT- FLEURI
\»̂  Max Hofmann
\y RUE FLEURY 20 - Tél. 510 50

Baisse sensible sur le porc
rôti de bœuf extra-tendre et succulent ,

lardé ou non.
Gros veau et tous nos articles avantageux

à la pièce.
VOTEZ NOTRE VITRINE

Avoir sa maison à soi
c'est le désir de chacun

A#-ffiwiM CONSTRUCTIONSnciivia A FORFAIT
offre villa de Fr. 39,000.—

quatre chambres, cuisine,
iains, W.-C., buanderie, ser-
vice d'eau chaude, chauffage.

DÉCIDEZ-VOUS avant le 15 avril
courant afin de pouvoir bénéficieir du
uabais, vu le nombre déjà commandé
dans toutes restions.

RENSEIGNEMENTS ET OATALOGUB
BUREAUX :
Neuchâtel, Clos-Brochet 2 Tél. (038) 5 51 68
Le Locle, Envers 30 Tél. (039) 3 19 07
La Chaux-de-Fonds, Balance 15 Tél. (039) 3 43 53

La boulangerie-pâtisserie tea -room

F. LEHMANN
Rue de la Treille 2 - Tél. 5 21 48

Ouvert le dimanche
JUSQU'A NOUVEL AVIS

Se recommande toujours pour son
grand choix de gâteaux fins

et desserts variés.
LORSQUE LA MÉNAGÈRE EST PRESSÉE,

FOUR UN REPAS, UNE AUBAINE :
Notre fameux gâteau au beurre

Pour la taille et le traitement
de vos arbres,
pour la création ou l'entretien
de vos jardins,

POUR TOUS
RENSEIGNEMENTS
OU DEVIS

ADRESSEZ-VOUS A

Glande BOTTERON, horticulteur
Poudrières 45 - NEUCHATEL ¦ Tél. 528 24

Chambres
à coucher

i un et deux lits, armoi-
res, dressoirs, bar, tables,
commodes, pharmacies,
divans, berceaux, duvets,
chaises, disques, complets,
habits de dames, souliers.
Marcelle Remy, passage
du Neubourg , sous la
voûte, tél. 5 12 43.

A vendre un beau
veau mâle

chez Adrien Dessaules,
a Saules (Val-de-Ruz).

 ̂
' Et si von» alliez
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Thé-concerts et le soir dès 20 h. 30
DANCING » JEU DE BOULE - BAR

A. BIANCHI
Maison fondée en 1900

Gypserie - Peinture
Papiers peints • Rénovations

Transformations - Façades
Atelier : RUE DU CHATEAU
Bureau : POMMIER 5. tél. 515 79

NEUCHATEL

Comestibles

P. Studer & A. Grosjean
suce, de J. Wldmer

Epancheurs 6 - TéL 524 15
NEUCHATEL 

Poissons du lac — Poissons de mer
soles, cabillauds, dorsch

Grand arrivage de merlans
à Fr. 3.50 le kg.

Poissons salés et fumés
Escargots au beurre frais

Salami - Salamettt - Mortadelle
Toujours un grand choix en vins fins

et liqueurs

PRÊTS
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ta s» M M. 4, UHNs-

LUGANO
OUVEBÎURE DE IA

PINACOTHEQUE .VII1A FAV0RITA"
18 mars 1949

Une des plus belles collections privées d'Eu-
rope. Oeuvres des écoles italiennes, flamandes.
hollandaises , françaises el allemandes du moyen-

âge an 19™ siècle.
L'exposition est ouverte :

-cniireiil et samedi de 10 h 12 el 14 & 16 heurts
dimanche de M É 17 heure s

M ' JB.^%,:

BOUCHERIE - CHARCUTERIE |k

J.-M. Vuithier M
Bassin 9 TéL S10 68 relMœ

BŒUF - VEAU - PORC M
de première qualité ^^

Goûtez notre charcuterie fine, foie pffps?
gras à tartiner, Mettwumst cervelas,  ̂>P"

¦wienerlis et nos véritables RefiÉsaucissons neuchâtelois K$3*w

VOITURES
à louer

Tél. 5 35 27

Leçons
de guitare

sont donnée^ par guita-
riste renommé (par ra-
dio et disques). S'adres-
ser au magasin de musi-
que Au Ménestrel, Neu-
chatel,

Mesdames !
Vos teintures et déco-

lorations chez le
spécialiste.

SALON de COIFFURE

GŒBEL
TRÉSOR 1

\ *% ï2-vs^X «-tsaStrès--
X si *£«*«** s
I ¥etso«nrt 

^

6RAN0 GARAGE DU PRÉBARR EAU
J.-L. Segessemann NEUCHATEL Tél 6 26 38

IU n  
bon café

se boit à

I BWIE
A vpnHrf- à prlx
n v ciiui e avantageux

CANARIS JAUNES
POSTE DE BADIO

MACHINE A COUDKE
(mains)

DIVAN (une place)
POTAGER A BOIS

(deux trous)
POTAGER A GAZ
émail (trois feux)

TABLE POUR RÉCHAUD
A GAZ

BAIGNOIRE en zinc
S'adresser : Ecluse 44.

3me étage, de 12 h. à 13
heures et dés 20 heures.
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m i irmi i rr —^ , î':B  ̂̂ ^ '̂ JÉ '̂KflB f̂f"̂  ̂M ^ 8̂  ̂ (< s  ̂ • • • • 50° >'ards ~'°®
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Un succulent
Rôti de porc
depuis Fr. 3.30

le demi-kilo
A. VOUGA

Charcuterie
de campagne

HALLE
AUX VIANDES

Manteau
astrakan

noir, est & vendre, taille
44, prix Fr. 1100.—. De-
mander l'adresse du No
B25 au bureau de la
Feuille d'avis.

A Tendre
pousse-pousse

d'occasion, en ban état.
S'adresser : Giddey, Tré-
sor 6.

AULA DE L'UNIVERSITÉ

Deux conférences publiques
organisées par la

Société neuchâtelolse de pharmacie
sous les auspices de la Faculté des sciences
DIMANCHE 20 MARS à 10 h. 30 DU MATIN

La radiesthésie est-elle une science ?
par M. A. JAQUEROD

Professeur honoraire de la Faculté des sciences
de l'Université de Neuchâtel

Directeur du Laboratoire suisse des recherches
horlogères

Qu'est-ce que la douleur physique ?
par M. A. BAUDOIN

Doyen honoraire de la Faculté de médecine de Paris
Secrétaire perpétuel de l'Académie de médecine

de Paris
ENTRÉE LIBRE
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NOTRE ASSORTIMENT

Les dernières nouveautés en

COSTUMES - MANTEAUX - ROBES
pour la nouvelle saison est au complet

NOS SUPERBES

COSTUMES TAILLEUR en pure laine, uni et fantaisie
de 79.- à 198.-

Nos splendides MANTEAUX, façons vague ou REDINGOTE
coupés dans des tissus pure laine, uni ou fantaisie

de 79.- à 189.-

Nos ravissantes BLOUSES, modèles inédits
de 9.80 à 39.-

Nos jolies JUPES en pure laine, uni, écossais ou damier
de 18.50 à 49.-

Nos jolies ROBES en nouveaux tissus unis et fantaisie
façons très élégantes

de 59.- à 129.-

VNE VISITE A NOS IMPOSANTS RAYONS S 'IMPOSEr . .

n EU C H  A T E L

Vélo-moteur
« Peugeot », 100 cm',état mécanique parfait,
pneus neufs, Fr. 625.—.
Côte 53, Neuchatel.

Droit comme un i
vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs for-
çant la position sans gê-
ner. BAS PRIX depuis
15 fr 50 suivant âge. —Envoie à choix. B. MI-
CHEL, articles sanitaires.Mercerie 3, LAUSANNE.

Légumes 
« Frisco » 

conservés par
un froid polaire —
pois en bottes de
000 gr. 
= aux boîtes 1/1 

de préparation
ordinaire

très fins Fr. 2.87 —•
fins Fr. 2.40 —
moyens Fr. 1.85 —
haricots fins 

en 500 gr.
Fr. 2.36

haricots beurre verts
haricots beurre jaunes
choux-fleurs 
à Fr. —.95 la boîte de

450 gr.
carottes, etc. 

Zimmermann S.A.

¦¦¦JBfes-^ y / m
t .  ,w> Â ^m
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¦ Aam^ -ÈWÈ*'' np.
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- A DBTACHER 
Veuillez m'envoyer, sans engagement, votre catalogue pour chambres
à coucher, salles à manger, studios*
Nom, prénom : ¦

Eue, lieu : 
* Souligner le genre de mobilier désiré. N

s

ËSL-12 aUËÉÉHÉÉÊâ̂  1
La nouvelle Mercury est le résultat d'une refonte complète, par i
des .forces jeunes mises au service d'une technique d'avant-garde.

| Ses éléments construits, d'une conception éminemment pro-
_^ "> gressiste, forment un ensemble harmonieux qui répondra à toutes j, / v/nf .  i $?V\_A Y vos exigences. Dans sa catégorie de prix, elle concrétise ce qui

iî  *f -̂̂ -==̂ )ŝ ^B \ PeLl éveiller le plus vif intérêt des connaisseurs. |
'Il \ 

' ^^̂ ~~~~~~
J I  I \ Hais les mots, pour la décrire, pourraient sembler vides de sens;

• V\ x^ V1̂
/ /  I nous vous invitons donc à examiner cette voiture d'un œil critique. j

^̂ ^~~—-<^  ̂ i-*/ Soumettez-en l'intérieur comme l'extérieur à l'examen le plus / ]
/ sévère et surtout: faites-en vous-même un essai sur route! / |

\ / Vous comprendrez alors pourquoi celui qui, la conduit régulièrement / ;
Ç / rapprécie chaque jour davantage et la préfère de loin à toute autre! /
« irssrssssWîTiffrflisiiiir **ë±ém*. MW WKs t** m m /ma*» augwm .̂. mERcifHY

Les distributeurs Mercury de la Ford Motor Company (Belgium) S. A. se feront un plaisir de
vous fournir tous renseignements complémentaires

Bienne Grand Garage du Jura S. A. teutonne Garage du Closelet S. A.La Chaux-do- Montreux L Mettroux & FilsFonds Garage des Trois Rois S. A Neuchâtel Grand Garage RobertFribourg A Maradan , Garage Miséricorde Payerne Arnold Ischl, Garage de la PromenadeGenève Auroholl Servette S. A., rue d'Italie 4 Porrentruy Lucien VdllatAutohall Métrooole S. A Sion Kaspar Frère.

Délégué : O. Gehnger, Zurich

R9B HS *-¦¦ - "" '• 'J"̂ ^*- ¦*?-" "Ŝ ^̂ Ŝ-BST*S-SSIST-SSBS»-C--S-SSSSSSSISSSSSSSI

M Les chambres déf raîchies p
Kjj réclament un bon |y.. -;
i!5§ -coup de pinceau \p \jw£ Demandez la peinture américaine ;

1 KEM-TOM i
IP* pour les papiers peints ¦.. *-
j 3S et tous travaux d'intérieur

S M. THOMET 1
¦jffi représentant exclusif ï-i é,

I ECLUSE 15 NEUCHATEL t^

Machines à coudre
Roas cédons la vente — à leur propre
compte '— de nos machines de réputation
mondiales, Introduites depuis des dizai-
nes d'années

Machines - Zig-Zag (quatre modèles)
Machines - ménages
Machines pour tailleurs,
selliers et cordonniers

è marchands de machines è coudre ou
de bicyclettes ou à quincailleries. Les
Intéressés sont priés d'écrire sous
H 9219 Y à Publicitas, Berne.

PRESSANT NOUS CHERCHONS

Fr. 3000s-
pour extension d'une entrepris e horticole de
bon rapport, bonnes garanties, intérêts à con-
venir. Adresser offres écrites à Z, V. 817 au
bureau de la Feuille d'avis.

La quinzaine du porc
de la BOUCHERIE-CHARCUTERIE

LEUENBERGER
bat son plein... grâce à la

bonne qualité et à ses prix

Malgré nos fortes demandes de porc,
choix et qualité imbattables de

BŒUF - VEAU - AGNEAU
Ménagères, profitez des avantages que

nous vous offrons.
Tél. 5 2120

ft-flncpfa.1.̂  ^JrX La qualité
Jg flr^ŝ ». \ 

Bien servi

àW ^Ê \ J 
du 

jour
W^Qê âm&Ab \ fP SPÉCIALITÉS :
¥'£ ^Q&J itj ĵJ !  Mouton

Tél. 5 17 28 f %|̂  Saucisses) Saint-Maurice 4 MWMWSW du Jura
BOUCHERIE /̂ Charcuterie
CHARCUTERIE Pâtés froids A VENDRE

mofo «B.S.A.»
250 TT, année 1948,

état de neuf.
Au magasin

M. Bornand
POTEAUX 4

H ~ élégant
gAce ft l'ajustage plastique du tissa ct de l'entoilage
Pu pi as chers sage des -tailleurs ordinaire»

Dans les dernières nouveautés
de la saison

Vêtements Moîlie Peseux

GREY-POUPON DIJON
la reine des moutardes

depuis 1777 dans tous les bons magasins
Gros : PREXTM S. A.. Corcelles (Neuchâtel)



On offre à, vendre à. des
conditions avantageuses
un

pupitre américain
grand modèle, ainsi que

banques
et vitrines

de magasin vitrées et avec
tiroirs. S'adresser : Cas-
sardes 4, Neuchâtel.

A vendre

vélo d'homme
état de neuf , complète-
ment équipé, avec trois
vitesses. Prix 220 fr . —
S'adresser à R. Vultel ,
tél. 6 34 67.

A vendre

FUMIER
à port de camion, ou ren-
du sur vagon. — Arthur
Perrlnjaquet, Fleurier.

Pour construire a
meilleur compte sans
subvention , demandez
le nouveau modèle

de la

villa à 39,000 (r.

ACTIVIA
Constructions à forfait
Neuchâtel - TéL551 68

Beaux terrains
à disposition

A vendre un MATELAS
en bon crin, POUSSETTE
CLAIRE. Treille 3, 2me.
Tél. 5 19 26.

ASPIRATEUR
état parfait, bonne force
d'aspiration, encore ga-
ranti , à céder pour 150 fr .
Se renseigner : tél. 5 23 13,
Neuchâtel.

A VENDUE
Costume tailleur , marine,
taille 42. Complet belge,
trois pièces, 6-7 ans. Pan-
talons de dame, norvé-
giens, marine, taille 42.
Divers articles d'enfants.
A la même adresse,

on achèterait
en bon état , un vélo de
garçon de dix ans. —
M. Vital Racine, Parcs 55,
2me à droite.

A VENDRE
un feuillet , deux cheva-
lets, une planche à des-
sin , deux T, dont un
mobile, un fauteuil de
bureau , une table de
salon , un autocuiseur
« Le Rêve », une sorbe-
tière, une balance à pla-
teau avec 10 kg. de
poids, une pharmacie de
ménage, un manteau
d'hiver pour homme,
deux habUlements com-
plets, un pantalon de
cérémonie neuf , un ves-
ton sport (grande taille
mince). Souliers d'en-
fants No 26, usagés. —
Demander l'adresse du
No 828 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

POUSSETTE
beige, bon état, prix mo-
déré. S'adresser : Seyon
No 38, 3me.

Belle maculature
à vendre

an bureau du journal

Collège Pierre Viret
3, chemin des Cèdres Lausanne

MATURITÉ FÉDÉRALE
et tous autres examens pour l'Université

180 élèves en 20 classes
Paul Cardinaux , directeur Tél. 3 35 99

UN EXPOSÉ DE M. MAX PETITPIERRE

Les travaux de la prochaine conférence diplomatique de Genève
N otre corresp ondant de Berne

nous écrit :
Le 21 avril , s'ouvrira , à Genève,

une importante conférence diploma-
tique convoquée par le Conseil fé-
déral.

Près de 40 pays, sur les 69 invités,
ont répondu déjà et l'on sait que
plusieurs autres vont le faire inces-
samment. On n'a jusqu'à présent en-
registré à Berne que trois refus :

|> ceux de l'Islande, de l'Irak et de
Ceylan.

Que viendront faire , dans notre
centre de réunions internationales
les délégués des gouvernements ?
Reviser les conventions de Genève
pour la protection des blessés et des
prisonniers de guerre, élaborer une
nouvelle convention pour la protec-
tion des civils en temps de guerre.

Au lendemain d'un conflit qu'on
espérait devoir être suivi d'une lon-
gue période de paix, il peut paraî-
tre inopportun de vouloir parfaire
le droit de la guerre. Hélas, les ex-
périences récentes ont montré qu'il
faut  songer assez tôt à des « acci-
dents » possibles et , sous le signe de
la Croix-Rouge, tenter d'établir des
règles destinées à alléger quelque
peu le sort des victimes d'un éven-
tuel confl i t  armé.

Les travaux ont été préparés par
le Comité international de la Croix-
Rouge qui , secondé par la ligue des
Croix-Rouges nationales et des asso-
ciations d'anciens combattants ou
d'anciens prisonniers de guerre , a
pu présenter des projets à la 17me
conférence internat ionale de la
Croix-Rouge, dont les débats ont eu
lieu à Stockholm en août 1948.

Toutefois , à Genève, la Croix-
Rouge sera absente officiellement.
Tout se passera entre délégués de
gouvernements et si les textes de
Stockholm serviront de base aux dis-
cussions, chaque délégation est libre
de présenter des propositions nou-
velles.

On s'efforcera d'obtenir que les
traités humanitaires s'app li quent non
seulement lorsqu'une guerre a écla-
té selon les formes, c'est-à-dire après
déclaration dûment notifiée , mais
dès que se produit une intervention
armée.

Il faudra aussi rechercher les
moyens de rendre vraiment effica-
ces les mesures de protection arrê-
tées d'un commun accord. On a
constaté, pendant la seconde guerre
mondiale , que les agresseurs avaient
plus d'un expédient pour échapper
a leurs obligations internationales,
notamment en prétendant que l'oc-
cupation totale d'un pays ou la ca-
pitulation mettaient fin automati-
quement à l'app lication des conven-
tions humanitaires. On veut tendre
aujourd'hui à assurer la protection
des prisonniers jusqu'à leur libéra-
tion et leur rapatriement définitif.
On désire aussi régler plus stricte-
ment les droits des puissances pro-
tectrices et leur garantir une plus
large liberté d'action. Il importera
surtout d'amener les Etats signatai-
res à prévoir, dans leur législation
pénal e, des sanctions visant les ac-
tes contraires aux conventions, com-
me aussi une procédure d'enquête
vraiment efficace.

La conférence devra donc régler
une série de questions délicates pour
améliorer les dispositions existan-
tes.

Mais l'œuvre principale consistera
cependant à préparer une nouvelle
convention pour la protection des
civils. On s'engage là sur un terrain
neuf et l'on élargit sensiblement le
champ d'activité de la Croix-Rouge.
Le problème est d'autant plus déli-
cat que. dans la guerre totale, la

protection des civils peut obliger un
belligérant à réduire ses moyens de
combat , à diminuer la violence de
son attaque, bref , restreindre sa li-
berté de mouvement. Ce sont là des
conditions plus difficiles à faire ac-
cepter que les règles concernant les
blessés et les prisonniers, c'est-à-dire
des gens déjà hors de combat.

Il sera donc malaisé de mettre au
point un code d'humanité qui, tout
en apportant de sérieuses garanties
d'efficacité, fasse tout de même preu-
ve de ce réalisme sans lequel les
meilleures intentions restent lettre
morte.

Enfin , la prochaine conférence de
Genève permettra de fixer le statut
des groupes de partisans, élément
nouveau mis en évidence par le ré-
cent conflit.

On le voit, les obstacles et les
causes de divergences ne manque-
ront pas aux délégués des divers
pays qui se mettront au travail dans
cinq semaines. Pour leur part, les
représentants de la Suisse, que le
Conseil fédéral désignera sans doute
la semaine prochaine, s'effo rceront
d'assurer le succès des délibérations.

Car, comme le déclarait M. Max
Petitpierre, aux journalistes qu'il
avait convoqués poûjc les renseigner
sur les préparatifs fails par son dé-
partement et sur le programme des
travaux, «c'est un impérieux devoir
pour la Suisse, gérante des Conven-
tions de Genève, pays neutre, pro-
tectrice d'intérêts étrangers, de met-
tre tout en œuvre pour protéger les
victimes de la guerre ».

G. P.

Réorganisation complète
du gouvernement soviétique

LONDBES. 17 (Reutar). — Radio-
Moscou a annoncé mardi la réorganisa-
tion du conseil dee ministres, en par-
ticulier la fusion de certaine ministères
et la création de nou veaux portefeuil-
les. Il précise Que ces mesures ont été
décidées par le Soviet suprême, à la
session duquel plus do mille délégués
ont participé, session close dans la nuit
de lund i à mardi.

Les ministères des fournitures et
des réserves de matériaux ont été fu-
sionnés en un ministère « de la produc-
tion et des réserves de matériaux ».

Les ministères des forêts, de la cel-
lulose et de l'industrie du papier sont
groupés en un seul ministère. Les mi-
nistères de l'industrie légère et de l'in-
dustrie textile fusionnent aussi sous la
dénomination du premier. Le ministère
du caoutchouc est inclus dans celui de
l'industrie chimique. Les ministères
des régions pétrolifères de l'ouest ,
de l'est et du sud sont fondus
en un ministère « de l'industrie pétro-
lière ». Les ministères de la pêche dans
les territoires occidentaux et orientaux
sont réunis en un ministère de la pê-
che. Les ministères des mines de
l'ouest, de l'est et des combustibles sont
rassemblés en un ministère « de la pro-
duction charbonnière ». Les ministères
de l'alimentation et des denrées de
luxe se confondron t eu un ministère
du ravitaillement. Les ministères des
industries de le construction, des fou r-

nitures navales et militaires et l'orga-
nisation des constructions mécaniques
sont rassemblés eu un ministère des
industries de la construction et des
machines.

Un nouveau ministère est créé, qui
dirigera la production métallurgique,
tandis que celui de l'industrie pharma-
ceutique dispa raît .

Nominations et limogeages
PARIS, 17 (A.F.P.). — Dans le

compte rendu détaillé de la dernière
séance des deux chambres du Soviet
suprême de l'U.R.S.S., la radio sovié-
tique mentionne les décrets du praesi-
dium dti Soviet suprême de l'U.R.S.S.
qui ont été ratifiés par les deu x assem-
blées.

Daus la liste des nouvelles nomina-
tions, on relève notamment celle de M.
Vichinsky, mais non celle de M.
Gromyko. Do même, la radio soviéti-
que mentionne la « libération » de ses
fonctions de M. Voznessonsky, mais
non celle de M. Molotov du poste de
ministre des affaires étrangères.

Avant do eo séparer, les deux assem-
blées ont élu à l'unanimité MM. Koz-
lov et Gogua, vice-présidents du prae-
sidium du Soviet suprême, les deux ti-
tulaires précédents. MM. Nikovilis et
Souroua étant « libérés ».

En outre. Papkov a été « libéré » de
ses fonctions de membre du praesi-
dium et remplacé à l'unanimité par
Andrlanov.

LUCERNE, 17. — L'année 1948 a
été caractérisée par le début de son
activité en tant que Cour d'appel dans •
les contestations en matière d'assurance
vieillesse. Pour tenir compte de la
grande portée que revêt dans ce do-
maine la jurisprudence de dernière
instance, toutes les causes en matière
d'A.V.S. ont été attribuées à la Cour
Elénière dans sa composition ordinaire,

e premier appel interjeté auprès de
ce tribunal a été enregistré à fin mars.
Les cas suivants arrivèrent d'abord
d'une manière espacée ; dès septembre
cependant , ils affluèrent à un rythme
moyen de 45 causes par mois.

Pour l'assurance militaire, le nombre
des procès introduits s'est élevé à 421,
dont 166 recours contre des décisions de
l'assurance militaire, 243 contre des dé-
cisions de la commission des pensions,
10 demandes en revision et 2 en inter-
prétation. Deux cent vingt-deux affai-
res ont été reportées de Tannée précé-
dente. Sur les 456 affaires liquidées,
204 l'ont été durant le premier trimes-
tre dès l'introduction du recours, 132
dans les six mois, 84 au cours du se-
cond semestre de litispendance. Les 36
affaires restantes nécessitèrent un laps
de temps plus long.

Au Tribunal fédéral
des assurances

ENCORE
meilleur marché
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du pays
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Démonstration
de la

machine à laver
« H O O V E R  »

chaque vendredi
de 15 à 17 heures

Baillod A.

BOUCHERIE

BERGER-HACHEN
Saucisse

au cumin
Fr. 0.50 la paire

Gnagis cuits
Fr. 1.50 le % kg.

f Â /M

Malgré le f roid
La mode est au bas f i n  !

Nylon, pure soie, mixte
ou soie rayonne

Nylon suisse depuis §0—

Soie rayonne depuis 3i5v

CHOIX ET QUALITÉ
DANS TOUS LES PRIX !

^***̂ ^  ̂N E U C H A T E L
1

Renouvellement
des abonnements
à la Feuille d'avis de Neuchâtel

pour le deuxième trimestre de 1949

Nos lecteurs reçoivent ces Jours, encartés dans leur
iournal, un bulletin de versement au moyen duquel ils
peuvent, sans frais, payer le montant de leur abonnement
pour le deuxième trimestre de 1949.

Prix de l'abonnement
jusqu'à fin juin 1949 Fr. 6.70

» » septembre 1949 Fr. 13.20
» » décembre 1949 Fr. 19.90

Les personnes qui ont payé leur abonnement
pour six, neuf ou douze mois n'ont pas à tenir
compte du présent avis, ni du bulletin de ver*
sèment qu'elles reçoivent actuellement.

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATELS -J

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journa

Grande vente
de meubles d'occasion
au Faubourg de l'Hôpital 11

3 tables à allonges à 120.— 100.— 1 bibliothèque Henri n, modèle
et 85.— spécial 450.—

6 chaises Henri II . . .  . 120.— 1 buffet de service . . . 220.—
4 chaises modernes, en chêne 100.— 3 llta d'enfante, avec matelas, à
1 bureau américain . . . 280.— 95.— et 85.—
1 commode-bureau à pente 85.— 1 Ut d'enfant, sur roulettes et &
1 table, montants chromés, pratl- rideaux 110.—

que pour bureau . . . 130.— 1 armoire trois portes . . 350.—
3 secrétaires à 230.— 200.— 180.— lô Uts à une et deux places, depuis
1 buffet pour lingerie, en noyer, 180.—

120.— 2 lits Jumeaux complets, très bon-
6 chaises modernes pour salles a ne literie, pour . . . 750.—

manger 96.— 1 potager gaz et bols combiné,
1 petit buffet à Unge . . 85.— émalllé blanc . . . .  200.—
1 bibliothèque vitrée, noyer, deux 2 lits Jumeaux complets, très bon

portes 220.— état, pour 780.—
15 lavabos-commodes, avec et sans 1 potager a gaz, bon état 50. —

glace, depuis 15.— 1 baignoire avec chauffe-eau a
1 table à allonges moderne 110.— gaz 200.—
5 tables de chambres, bois dur , mo- i chambre à coucher à un grand

dernes, pratiques pour cham- ut de milieu, complète 750.—bres d'étudiants ou d'enfants, x Cambre & coucher avec armol-
, _re£ , S * 

¦ 
C .' '2 .  " . ?""~ r» * trois portes et deux uts-1 grand lot de chaises, depuis 6.- complets . . . . .  1550.-1 "M SL t ,Œî iSÏÏi §Sr?

eS 1 chambre à coucher, très moder-
A iJff ^H ^S 6»^ '  ?2S~ "e, portes galbées, complète,4 buffets de service à 300.- 170.- 

 ̂£M| ^^ 
• _ Jgfo _

i „m„ „™ntr«. r,™!*' ififl ! bureau ministre, moderne 218.-
l Œr^Tgface ĉhéne!5

^} 
« tableaux modernes a 45.-

 ̂
et

2 ,XS *eùU»; i 120.̂ -et * 
^̂ .

«»*
c«*

1 commode, noyer . . . 100."- 1 chambre à coucher complète, _à

t ?£?if"£S£V*«1t 'rtssW,. ?n'
~ 1 chambre à •couche;, noyer. ' à1 lot de tables de nuit , depuis 10.— orand lit d*. milieu 1200 —1 *B

SÏÏ2*£°
ala XV' deUX Pi°oo*

S' » mŒco^mrfé moderne, a°vecQiancne loo.— SPCTVM-JII T» 495 —
î S SEkJS? mat€laS ÎS- 1 talfe d  ̂salon ronde' . ' . B0.-
î S,,?«„ ̂ h£sW. ' ' l£~ I luminaire métal, éclairage lndl-
i ]£,«*« f «SSS;*8 U ' mZ rect, modèle spécial 200.-
\ lîîfî™ à»^f,.; k ••!!;; I chambre à coucheT en noyer, à

r̂tf JL iÏÏ&fln. !USpe5,dre deux lits, très Jolie . 1350.-
1 ™f^T

5
™,̂ ™SrSiiiiM,;: 8 banquettes rembourrées à 10.-1 "ou p̂l ŝdrC 

 ̂.*¦»£ 2 'TKiîr168 " ClSe8UX' iT-
4 ££«£"¦'à W,^40-!6

™
-" I foumefuSnexilnguible . 60%4 machines fc^Uto _à

^
lTO.- 1 commode  ̂ Sur| moderne,

1 grande étagère à livres . 50.- , „,ff .u.. 145!
î f^T^s^fvfeî lïï,-" 2 £uteulf9 modernes . . 240.-1 canapé et deux fauteuils 100 — , ,„„m^. „(it . ac, _
2 grandes chaises rembourrées _ } X à̂^her, mo4èie ms.
1 salon 7 nièce* 120 - *• composant de: une grande
1 secrétehe a^cTeri netlt ' modèll "-r™011"6 à trols P°rtes' une to i"1 secrétaire ancien, petit m°°*1̂  lette à décrochement, deux lits
1 „-~,/NI« » .s.»,,.. r«Nrf-«« v.̂ 1- ,s,\7 avec literie complète, tables de1 armoire & deux portes, bols dur , nult attenantes

H 
aux uts, ie

1 armoire deux portes, sapin 140i- $iuV
ur £OCle ** ton ^aaw t

1 chambre à coucher, noyer, mo- ,5e f • ' • , " " ' . " . ;
derne, complète . . . 2200.- 1 coffre-fort, de forme moderne

1 armoire à trois portes, bols dur, hauteur 150 cm., largeu r et
280.— profondeur 75 cm . 1000.—

1 studio quatre pièces, moderne, £ commode . . . . • 145.-
550 — 7 bureaux de dames, depuis 35.—

1 horloge de parquet . . . 250.- 4 tables de machines à écrire à
1 armoire deux portes, démonta- , .. ^^r^JXi

- -winble. moderne . . . 260.- J canapé moderne . . . 280—
1 table à allonges, chêne . 120— J f??*™ à cactus • ¦ • • *}•-
1 belle table de chambre, bols dur , J tab e à ouvrages . . . 45—

95 _ 1 table de salon , spéciale . 80—
2 chaises modernes, -pour . 40.- ? fauteuils modernes . . 160—
4 chaises pour 110 — 1 chambre à coucher avec grand
1 buffet de service moderne, por- "t de milieu, complète, Jolie,

tes galbées 360 — wou.—
1 armoire à deux ' portée. ' démon- 1 divan-lit avec matelas pliable,

table, de forme moderne 280.— . . , „ „ . . . f i  i.
1 armoire à trols portes, très mo- 1 fauteuil Morris, è. dossier régla-

derne 360.- ble 100--
2 chaises rembourrées . . .  60.— 1 d°s de divan, avec coffre a llte- .
1 bureau ministre, montants chro- rie . . 135.—

mtSs 260.— 1 dlvan-Ut , très belle moquette,
1 grand meuble combiné, blbllo- , 280—

théque, noyer, ultra-moderne, 6 horloges, depuis . . . . 6.-
700— 4 glaces, à 7«— 35— 28— et 20—

1 bureau ministre, moderne 280— 4 chaises de Jardins pliables, de
1 grand studio, dernier chic se forme moderne, pour 100—

composant de : un divan-Ut 1 table de salon , ronde . . 40—
avec entourage, deux fauteuils, 1 °ano d angle avec coussins 135—
côtés garnis bras larges, ve- 1 divan-lit avec coussins au dos-
lours vert ' . . . . 1700— sier 220—

1 lampe rustique . . . .  25.— 1 billard de table, avec boules et
1 buffet de service moderne, des- cannes 50—

sus vitrine 325— 1 divan moquette . . . .  120—
1 grand buffet de service, en chê- 4 fauteuils en chêne, pour terras-

ne 450.— ses ou vérandas, pour . 80—
1 crédence, dessus marbre, ma- 1 poussette 85—

gniflque pièce . . . .  380— 1 pousse-pousse 60—

En plus de cela un grand choix de vaisselle, bibelots, antiquités,
tableaux.

Visitez le plus grand magasin l
de meubles d'occasion du canton

où vous trouverez tout ce dont vous avez besoin pour meubler
votre appartement. Très belle occasion pour fiancés de se

meubler à bon compte .

GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENTS
ACHATS, VENTES, ÉCHANGES,

Aux Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11 NEUCHATEL Tél. 5 23 75

LAUSANNE , 17. — Le rapport du
Tribunal fédéral suisse sur sa gestion
Eendant l'année 1948 dit que le nom-

re total des affaires est tombé de
2270 en 1947 à 2258 en 1948. soit une
diminution de 12 causes. La régres-
sion du nombre des affaires concerne
essentiellement les litiges de droit pu-
blic et les recours en matière de pour-
suites.

Le nombre des affaires terminées a
diminué de 85 ; cn conséquence, le
nombre des affaires reportées à l'année
suivante est cn augmentation (448 con-
tre 404). Huit cent onze demandes ont
été déposées en même temps, le 31 dé-
cembre 1947, auprès de la Chambre
instituée pour juger les actions en re-
vendication de biens enlevés dans les
territoires occupés pendant la guerre.

Sur les 833 causes pendantes au dé-
but de 1948, 156 ont été terminées au
cours de l'année , soit 119 par désiste-
ment , 24 par passé-expédient, 7 par
admissions, 3 par rejet préjudiciel et
une par transaction. Les affaires con-
tre les extrémistes de droite soumises
au Tribunal fédéral ont toutes été li-
quidées.

Le Tribunal fédéral n'emploie que
deux personnes de plus qu'en 1938.

L'activité du
Tribunal fédéral en 1948

¦¦nnEaR gj

Tous vos |
soucis j !
s'effaceront... 1

devant une t l
bonne fondue Ej
au fromage de fs

L'ARMAILLI g
Hôpital 10 i ¦ ;
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FORD V 8
11 CV., 1938, améri-
caine, l i m o u s i n e
noire, type « luxe »,
Intérieur peluche,
tout d'origine, com-
me neuve , occasion
exceptionnelle

Fr. 4200.—
Tél. (021) 5 3117_„,. .„..,,,..

Plaisir d 'écrire...

Solide . Légère
pour les affaires

l où pour les études
Un cadeau très utile

Fr. 195.— + ica

A. BOSS, Neuchâtel
Faubourg du Lac 11

UIM;siMsini sgl*uliU3gg

Contre la toux

SIROP DES
GORGES

calmant antiglaireux
PHARMACIE

F. Trlpet
Seyon 4, NEUCHATEL

Tél. 5 45 44

Machines à laver
i et aspirateurs

HOOVER
Démonstration

à domicile
par

PORRET-RADIO
SPECIALISTE

Rue du Seyon 3
Tél. 5 33 06
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SOIRÉE 

VIENNOISE
là^M^^a^^^mSiSSS^^^- Eclairage de la salle aux chandelles
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^ ^ $j *mr ^^^Êmk Un véritable régal de chant , de musique et de grâce...

! ml A Le Chant du Printemps
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LA GRÂCE MÉLODIEUSE 

et émus par L'HISTOIRE D'AMOUR
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¦ wÈ MANETTE MAC DONALD - NELSON EDDY
une copie toute neuve SAMEDI et DIMANCHE : MATINéES à u h. 45 i
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^s, ,^^  . »C^i\. EN VERSION ORIGINALE, PARLÉ ALLEMAND, SANS SOUS-TITRES
SAMEDI et . I7 . «n visVÔ
DIMANCHE a mi. 30 
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DÉMÉNAGEUSE
se rendant à vide

de Neuchâtel
à Zurich

et Saint-Gall
disponible pour tout char-
gement. W. Born, Sôm-
merllstrasse 11, Saint-
GaU, tél. 2 57 25.

HHB PALACE —MB

I

™ VOICI : LE GROS SUCCÈS ACTUEL 1
DE GENÈVE - LAUSANNE - ZURICH - BALE H

Une des p lus brillantes réussites du CINÉMA FRANÇAIS jj|Bj
Un suj et p étillant servi p ar une interprétation excep tionnelle |$jj |

DANMLE DARRIEUX 
^̂ \ I

MARCEL ACHARD TÊÊÊ JBO^T^ I

Un f ilm qui vous enthousiasmera ! || |
Prenez vos places d'avance — Tél. 5 56 66 feyS

£ 90 minutes de fou rire avec l'inimitable fe •
EN 3 SAMEDI à 17 h 30 JEAN TISS1ER dans £&• i

»7=  »5,, «25 AN S DE BONHEUR » g
U~ '*X^^^^^^^^ra^^P^|8wl PRIX Fr- 1-70 et 2-20 B!^^^^î^^v^#,

^^^^^^^
CONFERENCE BELLES-LETTRES

MARDI 22 MARS 1949

Â 20 h. 30 Salle de Conférences

JULES ROMAINS
parlera de

« Au carrefour de la littérature contemporaine »
Location AU MÉNESTREL et à l'entrée

Prix des places : Fr. 2.25, 3.30, 4.50. Réduction pour étudiants et apprentis

GALERIES LÉOPOLD- ROBERT
NEUCHATEL

EXPOSITION

Aimé Montandon
du 13 mars au 3 avril

TOUS LES JOURS, DE 10 A 12 HEURES
ET DE 14 A 18 HEURES

C 52. 78 est toujours à«• •*.« • •«•  votre service pour
les réparations rapides et soignées
de vos meubles rembourrés et literie
Tapissier-décorateur D DAWWMHAI
PARCS 40 ni rerroiiei

AIDE SUISSE A L'EUROPE
VENTE D'INSIGNES en faveur
du Village d'enfants Pestalozzi

i Les enfants des écoles primaires de la
ville ont été chargés de cette vente qui se
fera aujourd'hui dès 16 heures et demain ,
samedi 19 mars. Le public est prié de leur
réserver bon accueil.

DIRECTION DES ÉCOLES PRIMAIRES.

La boucherie-charcuterie m
DE GIBUALTAR §

J.-M. MATILE Hest la boucherie de la ménagère qui "0i,
aime la marchandise de première SE

qualité aux prix les plus justes &<&

Goûtez nos SAUCISSES AU FOIE M
et nos SAUCISSONS par porc *f 0 à

(un délice) K
GRAISSE MÉLANGÉE extra S§

Fr. 1.75 la livre &u
Tél. 515 90 lïâ

Union commerciale
Neuchâtel

8me concours de dactylographie avec
épreuve facultative de sténographie
organisé par la Fédération des sociétés commerciales

de la Suisse romande
SAMEDI 19 MARS 1949

ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE
Beaux-Arts, à 14 h. 30

ouvert à tous les sténo-dactylographes
Finance d'inscription : Fr. 2.—

Les inscriptions seront prises samedi,
dès 14 heures

mmmm$ëm^mmmimmmmmmmmÊmmmëmmmmmmsmÊ ig m 40 agg^ ĵ^

L'emploi 9e produits éFen-trerren fton-appro»
priés, qui nettoient bien le bois et le lino-
léum sans les nourrir suffisarïnment, est nui*
sible aux parquets. Ceux-ci s'usent et ne
peuvent plus résister à la pénétratio n de la
crasse et de Fhumidité,
La fabrique des produits bien connus, IMARGA,
WOLY, GLU, WEGA , spécialisée dfepuis 90
ans dans la branche, vient enfin de trouver
le produit idéal qui nettoie sans peine, re-
couvre les parquets d'une fine pellicule d©
cire empêchant la cras_.se de pénétrer. -
Les ménagères sont enchantées de /Ê
WEGA Liquid-Polish qui dégage, MS& //odeur r.af.r̂ tc.his â̂n±e> ii

J Répartition facile grâce an goulot-gicleur.

Pour des meublesiKïgfteats <ro <Ges parquets
peu fréquentés, on emploiera de préférence
une encaustique solide telle;

très riche en cires dures qui donnent ua
éclat incomparable.

Fabricant: A. SUTTER , Munchwilen/Thurg.

-̂ PROMENflDES^̂ .

AUTOGARS FISCHER FRÈRES
Marin - Neuchâtel

DIMANCHE 20 MARS 1949

GENÈVE
(Salon de l'automobile)

Départ : 8 h. place de la Poste
Prix : Fr. 14.50 par personne

Inscriptions :

BICKEL & G 6 
papeterie, tél. 510 75, ou

FISCHER, Marin téi 7 55 2i

Autocars Fischer Frères
Marin - Neuchâtel

EXCURSIONS DE PAQUES
du 14 au 18 avri l — cinq jours

RIVIEBA
ITALIENNE ET FRANÇAISE

(Côte d'azur)
Prix : Fr. 240.— tout compris

du 15 au 17 avril — trois jours

ALSACE
avec

MULHOUSE, STRASBOURG,
LES VOSGES

Prix : Fr. 120.— tout compris
Renseignements et Inscriptions : »

Papeterie Bickel & Cie SÏS 1̂
.Fischer Frères, Marin ra.75521



L'ouverture à. Genève
du Salon de l'automobile

( S U I T E  D E  LA P K E M 1 Ë K E  P A G E )

La question de l'égalité de traitement des
moyens de transport s'est posée à nouveau
m liaison avec la revision du régime fi-
nancier de la Confédération, laquelle ré-
vision occupe fortement, à l'heure qu'il
Ist le Conseil fédéral, le Conseil national
et 'le Conseil des Etats. Il s'agit en premiè-
re ligne de montrer, par une disposition,
constitutionnelle, que toutes les autorités,
sont fermement décidées à améliorer Juri-
diquement et financièrement le régime des
subventions à allouer par la Confédéra-
tion aux cantons pour leurs routes. On
nrévolt que ces subventions, qui se mon-
taient a quelque quinze millions de
francs ces dernières années, seront portées
à trente millions au moins. Elles seraient
réparties comme suit : 30 % pour les frais
eéaénwx des cantons dans le domaine
des routes, 20 % pour une aide supplé-
mentaire aux cantons à faibles ressources
financières. 28% pour les routes alpestres
et 25 Vs également pour les routes prinel-
Jalen Ni le projet de dispositions cons-
titutionnelles, ni le plan financier ne pré-
volent l'affectation de sommes en faveur
d'autres domaines des communications,
mais cela ne signifie aucunement que la
Confédération se désintéresse du sort des
chemina de fer, des transports par eau
ou par vole aérienne.

On met actuellement la. dernière main
aux plans concernant une nouvelle aide
aux entreprises privées de chemin de fer
en difficulté. Le plan financier établi en
vue du nouveau régime des finances fédé-
rales prévoit une réserve destinée à cou-
vrir lea frais de certaines mesures à pren-
dra en faveur des chemins de fer. Voilft
en vérité, un programme considérable, un
programme qui ne peut être réalisé que si
tous lw milieux intéressés au. trafic arri-
vent à concilier leurs vœux. N'est-il pas
évident que l'aide fédérale pour la. cons-
truQtlop de routas et l'aide fédérale aux
cnemlns de fer privés doivent être réglées

par des dispositions fondées sur le prin-
cipe de l'égalité de traitement de tous les
moyens de communication d'intérêt vital ?
lies chemins de fer. les bateaux , les véhi-
cules automobiles et les avions jouent
tous, d'une façon générale, un rôle Indis-
pensable. Et c'est pourquoi on peut atten-
dre de la Confédération qu'elle veille à la
coordination de ces moyens de transport
et qu'elle les traite sur un pied d'égalité
quand 11 s'agit de l'appui financier & leur
fournir dans les limites des ressources
fédérales.

Enfin, M, Duboule, président d-H
Conseil d'Etat, a pris a<5te des lou.au-
ges décernées à Genève qui souhaite
quo l'aide qu'on lui promet eoit de
plus en plus tangible. Il & évoqué,
avec bon sens, quelques problèmes
d'ordre pratique coneernant 1» circu-
lation routière, ceux; 4e la siigualiea-
tion. de l'éclairage et de la priorité
de droite. M. Nobs. lui aussi du reste,
avait donné en exemple a nos usagers
de la route l'exemple des Etats-Unis
où l'on se montre très soucieux du
piéton.

La partie onatoire est terminée. Oq
sort des Berguea pour ee, rendre au
Palais des. Expositions. Un public
nombreux assiste au passage dan* les
Tues des voitures officielles. Maie ce
qui l'intéresse surtout, o'est le défilé
qui suit immédiatement de 200 autos
pilotées par les exposants de toutes
marques et du. dernier modèle 1949.

?Puis oe fut l'ouverture officielle du
Salon et la visite du président de la
Confédération et des personnalités qui
l'accompagnaient. A demain donc un
aperçu.

B. Br.

Constitution en Finlande
d'un cabinet de coalition
Des portefeuilles seraient offerts

aux communistes
HELSINKI, 17 (Reuter) . — On ap-

prend de source généralement bien lu"
formée Que M. Eagerbolm. président
du conseil finlandais, a décidé de rem*
placer' son gouvernement de minorité
sxjoiajiste par uu cap/inet de coailiition,
dans lequel les communistes dispose"
raient de quelques postes peu impar-.
tante.

lime Bertta Kuueimen, chef du grou-
pe parlementaire communiste, a déclaré
que, les oommuuls'tes ne partteiperont
pas, à un gouvernement Fagernolm
élargi, an cas où le nouveau gouver-
nement ne pratiquerait pa« une politi-
que étrangère san» ambiguïté et une
poétique intérieure démocratique.

Au cas où les communistes refuse-
raient de participer an gouvernemient,
M. Fagerholm essaiera de constituer t>n
gouvernement de coalition comr>oc-* d'
socialistes, des agrajrieas et du parti po-
pulaire suédois.

La remise de devises
aux touristes anglais

Une bonne nouvelle
pour la Suisse

LONDRES, 17 (Reuter), — M. Glen-
vile Hall , secrétaire financier au Tré-
sor britannique, a déclaré aux Commu-
nes que le gouvem«3<ment britannique
a augmenté de 85 à 50 livres sterling
la quota de devises qui sera remise aux
touristes britanniques qui se rendront
à D'étranger, par personne et par an.
Cette disposition est applicable pour
les voyages en Amitrdohe. Belgique, Da-
nemark, France, Italie, Luxembourg,
HoMande, Norvège. Portugal, (Suéde, Es-
pagne'" et Suisse.

M, Hp.ll a déclaré que l'ancienne quo-
ta accordée au* automobilistes sera
rétablie. Elle est de 1Q livres par ajp»
pée et doit permettre au* automotil:
listes de se rendre à leur destination
par la route.

L'année présente partira du 1er mai.
Le crédit sera de 50 livres pour équités
et 45 Hivres pour enfants. Pour la Suis-
se, Je total des crédits dont disposeront
Jet} touriste» britanniques s'élèvera ù
i millions 500,000 livres pay apnée.

Inauguration
à Paris de l'exposition
des « chefs-d'œuvre

de l'horlogerie y
PARIS. 17 (A.F.P.). ™ L'inaugura-

tion de l'exposition des « chefs-d'œuvre
de l'horlogerie » organisée au conser-
vatoire national des arts et métiers a
été présidée par M. André Moriiçe,
•sous-secrétaire' d'Etat à l'enseigne-
ment technique. Une foule nombreuse
assistait à cette présentation où l'on
pouvait reconnaître les représentants
qualifiés de l'industrie horlogère fran-
çaise,

Neuchâtel de son côté est représenté
par une série de montres d'Abraham-
Louie. Breguet d'une incomparable élé-
gance et par plusieurs régulateurs
signés Ferdinand Berthoud.

Arrestation de quatre
employés au consulat
de France à Breslau

VARSOVIE. 17 (A,F.P.), - Quatre
employés dp consulat de France à Wro-
ciaw (Rresdau) ont été arrêtés lundi
dernier et sont depuis en prison mal-
gré les démarches faites en leur faveur
par l'ambassade de France à Varsovie.
Trois d'entre eux, Mll e Vassalere. se-
crétaiitre et M. et Mme Boukissoss, con-
cierges, sont des citoyens français mu-
nis (le passeports non diplomatiques, la
quatrième, esf une secrétaire do na-
tionalité polonaise.

Tous sont accusés selon les milieux
compétents qui 60 refusent à, donner
toute autre précision, d'avoir « travail-
lé contre l'Etat polonais ».

Autour du monde
en quelques lignes

En ALLEMAGNE, Oscar von Hin-
denbourg a déclaré qu'il possédait les
prouves que son père, le président Hln*tlenboiirg, avait désigné Hitler pour
soq successeur à la tête du Reich,

En ANGLETERRE, les rations de
viande seront prochainement réduites.

Ans ETATS-UNIS, on déclare «lue
les crédi ts nécessaires au financement
des fournitures de l'aide à l'Europe
auront la priorité absolue.

Au DANEMARK, le ministère des
affaires étrangères a reçu l'invitation
officielle du gouvernement américain
de participer au pacte de l 'Atlantique.

En FRANCE, une somme de cinq
millions de francs français a été volée
Jeudi soir h trols encaisseurs de la
Banque régionale d'escompte de Saint-
Mandé par quatre individus qui ont
pris la fuite.

Le tribunal militaire a acquitté le
célèbre aviateur Dlpudonné Costes.

Un incendie s'est déclaré dans le
port de Rouen a bord du « Liiierty
Sheep port en Ressfn » chargé de ni-
trate d'ammonium. Les U hommes
d'équipage ont pu évaquer le navire,

En HOLLANDE. la Fédération syn-
dicale socialiste a décidé officielle»
ment de quitter la Fédération syndi -
cale mondiale et de collaborer à l'or-
ganisation d'une nouvelle Fédération
Internationale libre et indépendante.

Agitation en Italie
où des troubles éclatent

dans p lusieurs villes
( S U I T E  DE V A  P R E M I E R E  P A G E )

Le palais Mpntocitorlo est virtuelle»
ment en état de siège. Toutes les voies
d'accès sont gardées par d'Importantes
forces de pouce. De nombreuses Jeeps
sont rassemblées devant l'entrée de
l'édifice tandis que d'autres sillonnent
à toute vitesse le centre do la ville.

A la Chambre, le député communiste
Mario Alicata a protesté contre ce
grand déploiement de forces.

... et s'étendent à Milan
MILAN, 17 (A.F.P.). — Den* person-

nés ont été blessées et plusieurs contu-
sionnées au cours des bagarres qui se
sont produites alors qu'une manifesta-
tion contre le pacte de l'Atlantique se
déroulait, La police a dispersé les ma-
ti Testants et d'importantes mesures
'ordre ont ' été prises. Des antos-ml-

{railleuses patrouillent dans les rues,
tino tentative d'arrêter la "circulation
des tramways et des autobus a été en-
rayée par la police qui a opéré plu-
sieurs arrestations.

Dans plusieurs usines, les ouvriers
ont abandonné le travail. Toutefois, la
Bourse du travail ne s'est pas associée
au* manifestations qui, Jusqu'à pré-
sent, ont un caractère sporadique. Bien
qu'aucun Incident très grave, m #e suit
produit, la situation demeure plutôt
tendue,

Ainsi qu'à plusieurs autres
villes

On signale des manifestations analo-
gues à celles de Milan dans plusieurs
villes du nord, dont Plaisance. Turin
et Sftvone, Dans cette dernière ville,
|es manifestants ont défilé devant le
monument aux morts de la guerre.

A Naplçs, des ouvriers ont «ban-
donné le travail et ont manifesté dans
les rues contre le Papte de l'Allant!,
que. On ne signale pas d'incidents
pour le moment.

Grève générale
d'une journée à Terni

ROME, 18 (A.F.P.), — Une grève
générale d'une journée a été décidée
pour vendredi par les organisations
syndicales de Terni, à la guite des ln->
cidents qui ont causé la mort d'un
ouvrier et fait plusieurs blessés au cours
d'une manifestation de protestation
contre le pacte de l'Atlantique.

A ce sujet, la préfecture de Terni
«nuque? que les agents avalent d'abord
tiré Quelques coups de feu en l'air
pour intimider les manifestants, Leg
détonations furent alors entendues et
pne bouteille contenant un liquide in-
cendiaire est tombée k proximité des
cars de police. Les agents chargèrent
alors les manifestants qui firent usagé
de bombes lacrymogènes et tirèrent
'quelques coups de feu. Une dizaine
d'agents ont été contusionnés et 26 per-
sonnes blessées au cours de ces mani-
festations, dit le communiqué de la
préfecture de police. L'autopsie du
corps de l'ouvrier tué doit permettre

d'établir si la mort a été causée ou
non par les balles tirées par la police.

La situation à Rome hier soir
BOME, 17 (A.F.P.). — Le calme est

revenu dans le centre de Rome, que
les « Jeeps » de la police continuent
toutefois 4 sillonner rapidement, Le
palais, de Monteoitorio reste isolé der-
rière d'imposants cordons de police et
de carabiniers.

Les journaux annoncent que 150 per-
sonnes opt été arrêtées au cours des
Incidents de cet après-midi.

WASHINGTON, 17 (A.F.P.). ¦> « De,
finis le début de 1049, l'entraînement ,
e regroupement et les énergiques opé-

rations de défense de l'armée' grecque
ont eu pour résultats une évolution de
la situation en Grèce qui semble se
présenter comme tournant au détriment
des guérillas », lit-on dans le rapport
que le président Truman à transmis au
congrès et qui concerne l'exécution d'un
programme d'assistance a la Grèce et à
la Turquie pendant îa période comprise
entre le 1er octobre 1048 et le 31 dé-
cembre de cette même année.

Selon ce rapport, cette évolution de
la situation est attribuée aux causes
suivantes :

1, Lassitude de certains, éléments de
guérillas à la suite de l'échec de leurs
tentatives de " g provoquer l'effondrer
ment» du peuple grec,

3. La lassitude des guérillas, peut ,
selon le rapport, se mesurer par la
« purge » que ies dirigeants commu-
nistes grecs ont été obligés d'effectuer.

3. Les difficultés des guérillas de
poursuivre la guerre S$> reflètent d'au-
tre part, selon ie rapport, dans une pé»
cente déclaration du parti communiste
grec, déclaration promettant la pleine
liberté au peuple macédonien. Le rapport
déclare qu'une Macédoine autonome pri-
verait Ja Grèce d'une de ses plus riches
provinces et notamment du port de
Salonique, et cette déclaration, selon
le rapport , constitue un « affront pour
tous les Grecs quel que soit leur
parti ».

Le rapport indique enfin nue Je mon-
tant de l'assistance économique des
ËtatSrUnls & la Grèce s'était élevé en
1948 à 122 millions de dollars. Quant
è l'assistance militaire, le montant pré-
vu était de 280 millions 500 mille dol-
lars , alors que la valeur des fournitu-
res et des services effectivement ren-
dus s'est élevé à 230 millions 500 mille
dollars.

En oe qu| concerne la Turquie, le
rapport déclare « qu'en rejetant sans
équivoque les demandes territoriales
qui lui ont été faites ' par |'U,Ti.S,$. et
eq prenant des mesures militaires éner-
gi ques, là' Turquie mérite l'admiration
du monde ». Le rapport déclare ensuite
que l'instruction de l'année turque peut
être considérée comme un succès im-
portant.

Un rapport de M. Truman
sur les opérations en Grèce

Une protestation
du parti communiste français

contre le pacte
de l'Atlantique

PARIS, 17 (A.F.P,), r* Le Bureau
politique du parti communiste fran-
çais S'est réuni jeudi sous lia prési-
dence de M, Thorez. A l'issue de la
séance, Ji a publié le communiqué
suivant ; '

Le bureau politique du parti commu-
niste français élève une protestation so-
lennelle contre la décision gouvernemen-
tale de signer le pacte de l'Atlantique en
plaçant le parlement et le paya devant le
fait accompli.

Le pacte de l'Atlantique, que ees organi-
sateurs osent présenter çprpme un pacte
défensif , est en réalité un Instrument
d'agression " contre notre alliée l'Union
soviétique et contre les démocraties popu-
laires. C'est si vrai que l'un des pays qui
se préparent à signer le pacte de 1<Atlanti-
que — la Norvège -su a refusé l'offre so*
vléttque d'un pacte 4e non-agression.

Les plans criminels des fauteurs de
guerre, s'ils parvenaient à se réaliser, «*"raient de la France je coussin atomique
des impérialistes américains, tandis Que
|eg Français constitueraient l'infanterie
sacrifiée dé "l'Occident pour le plus grand
profit des capitalistes anglo-saxons et
français.

Le communiqué appelle ensuite tous
les français à s'unir pour* lutter cen-
tre l'adhésion de Ta France au paote 'de
l'Atlantique et charge le groupe parle-
mentaire de demander qu'au cours
des séances, des 22 ot 23 mars un débat
soit ouvert sur cette question.

Les funérailles nationales
du général Giraud

(SUITE OE LA IMifc MIÈHE fAUE)

Le défilé militaire commence alors.
Une voiture blindée du premier régi-
ment de marche du Tchad s'avance
lentement- Bile transporte le drapeau
et sa {garde.

Des détachements de toutes armes dé-
filent. Quand le défilé est terminé, M.
Vi/neent Auriol , président de la Repu*
blique, présente eea condoléances à la

( famille du générai puis le cortège se
reforme derrière le cercueil qui est ra-
mené jusqu'au perron 4e l'église Saint-'
Louis des Invalides. La dépouille mor,
telle est ensuite descendue <lan s la
crypte dès gouverneurs et les personna-
lités oiviies et militaires oonduites par
M, Ramadier. ministre de la défense
nationale, présentent leurs condoléan"
ces & la famille avant l'inhumation dé-
finitive.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel. -r- 17 mars.

Température : Moyenne : 6,9; min.: 3,5)
max.: 11.0. Baromètre ; Moyenne : 710,7.
Eau tombée: 0,6. Vent dominant: Direc-
tion: nord-ouest; force: assez fort. Etat
du ciel : variable. Légèrement nuageux
pendant la Journée; clair le soir. Un peu
de pluie pendant la nuit.

1 i —. „._ 

Hauteur du baromètre réduite & eéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719 .5)

Niveau dp lac, du je mars, a 7 n. ; 429.32
NJyeau <Ju lac du 17 mars, à 7 }}.: 429,97

prévisions du temps ; Uno nouvelle
perturbation s'approche. Augmentation de
la nébulosité au cours de la nuit. Ven-
dredi matin : nouvelles précipitations.
Vent d'puest fraîchissant, ensuite nua-
geux ou couvert avec quelques averses.
Baisse de la température Plus tard, par
vents du nord, tendance & quelques
éclalrcles,

Création d'un nouveau
parti on France

PARIS, 18 (A.F.P.). — La fondation
d'un nouveau parti politique franonls,
le « Rassemblement démocratique des
républicaine, indépendants ¦» (R.p.R.I.)
q été annoncée jeudi par un commu-
niqué.

Le nouveau parti a été constitué
par des personnalités appartenant no-
tamment aux milieux libéraux, radi-
caux et socialistes. Sa commission
executive est placée sous la présidence
de M. Jacques Bardoux, membre de
l'Institut et député du Puy de Dôme,
MM, André Liautey, ancien ministre
et Allemane. ancien député socialiste,
en sont les vice-présidents, Sur Je plan
parlementaire, le R.D.R.I. correspond
sensiblement au « centre républicain
d'action paysanne et sociale > dont
fait partie M. Bàrdoux,

Voioi les points essentiels de ce non»
veau parti i défewe de la liberté dans
tous lea domajnes, lutte contre 1* ci-'
riffisme, rêtetlfitne. la gabegie adml"
nistrative. repressioai de toute atteinte
à, la sûreté intérieure et extérieure de
l'Etat- restauration d'urne justioe im-
partiale, amnistie pour, les condamnés
dès cours de justice, ©t des chambres
oiviqueg à j'exoeptiou ses' traîtres, dee
délateurs, et des tortionnaires, vote
d'une nouvelle loi électorale (scrutin
ùninomiflal) èuiviè d'élections géné-
rales .

CHRONIQUE
RÉGIONALE

\ WgJJggiË |
sou*

Conseil général
(c) L'autorité législative s'est réunie mar-
di soir, au collège, sous la présidence
de M. O, Plaget avec l'ordre du Jour
suivant :

Comptes 1948. ¦— Ceux-ci se présentent
ainsi ; recettes 133,163 fr. 98 ; dépenses
132 ,168 fr , 68, soit avec un boni d'exer-
cice de 986 fr. 10, alors qu'il était prévu
un déficit de 3572 fr. 80.

M. Armand Béguin, caissier communal,
pommante ces comptes, Il relève qu'p ce
résultat est dû aux conjonctures actuel-
les très favorables , mais qui , certes , nesauraient durer. 11 y a eu, notamment,pne plus-value d'environ 10,400 fr. sur le
produit des impôts. Las frais résultant
de l'administration pommunale sont les
plus réduits puisqu'ils n'ascepdent guère
qu'à 4QQ0 fr.

Le fonds de la halle de gymnastique
se monte, à ce jour, à 26,800 fr.

Les comptes sont ensuite adoptés , et
|e caissier félicité pour son 'excellente
gestion.

.Réwisfon du traitement du garde-
p olice. — A la suite d'une demanda de
l'Intéressé, l'assemblée appuie le, propo-
sition du Conseil communal et lui ac-
corde , pour l'année 1949, une allocation
Spéciale de renchérissement de SOQ fr,

jlf a ^'f iéation du règlement de la police
ftu. fett, — Par-§ Vplx contre 4, après
discussions fort nourries, le Conseil géné-
ral supprimé un alinéa du dit règlement,
alinéa qui excuse les sapeurs-pompiers
n'assistant pas a un exercise pour absence
Justifiée de la localité.

Divers, ms pne demande est faite pour
que la commune achète, lorsque l'occa-
sion se présentera, un immeuble loca-
tif pour loger ses ressortissants.

L'écrlteau de la route de la * Solitude »
qui porté « route sans Issue » parait peu
clair et laconique h un orateur , qui de-
mande qu'il soit remplacé par le disque
d'Interdiction aux véhicules à moteur.

Afin de mieur éclairer un tronçon de
la route de Poutey, l'installation d'une
lampe électrique supplémentaire est éga-
lement demandée.

IsssjWrw 1 . 11  i r̂-yryf Sj T̂s r̂-,̂ "̂^ ^
VAL-DE-TRAVERS

jLg$ chômage dans le district
(c) Selon une statistique de l'Office
cantonal du travail, le nombre des
chômeurs totaux au Val-de-Travers, à
fin février, étiàit de 78 et celui des
chômeurs partiels de 46, IyO Plue grand
nombre de ces chômeurs proviennent
d-u tit/iment et de l'industrie du hoàs.
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I.A CHAUX-DE-FONDS
Un voleur vite arrêté

Lundi soir, un récidiviste nommé D.
volait, dans un établissement de la vil"
le. un carton de mouvements de mon-
tres d'une valeur de 1200 fr. qu'un con-
sommateur avait placé sur urne tabule
à côté de lui.

Recherché aussitôt par la Sûreté, le
voleur n'aura pas couru longtemps
puisque, le lendemain déjà, on procé-
dait à son arresta-tdoin.

Association
pour le développement

de Neuchâtel
A D E N

Nous rappe lons aux membres de
l'ADEN la convocation à l'assepibl ée
g énérale de l 'Association , qui aura
lieu ce soir, vendredi 18 mars , à
20 h. 20 précises, à l 'hôtel de pille de
Neuchâtel , salle du Conseil généra l.

Le comité.

SOCIETE DANTE ALIGNER!
N E U C H A T E L

La société rappelle a ses membres et
pux Italiens de J^eUPhâtel et environs la
manifestation d'amitié ltalo-suisse , qui
aura lieu à la Rotonde, samedi 19 mars,
clés 20 heures, sous le haut patronage
de S, E. M. Reale , ministre d'Italie , a
Berne,

SOIRÉE SPÉCIALE f
Devinettes musicales de ja zz

Prix Intéressants î
avec l'orchestre EDDY LOEFFEL I
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DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

C'est aujourd'hui
Su
'on connaîtra le texte

U pacte de l'Atlantique
LONDRES. 17 (A.F.P.). — Le teste

du pacte de l'Atlantique sera rendu pu-
blic vendredi après-midi , probablement
4 16 heures (GMT), aiinonco-t-on de
source officielle.

Il sera nubile simultanément dans
toutes les capitales des puissances si-
gnataires. "

 ̂
lave plus \

\ blanc \

Flfincég
pour vos alliances

Dimanche 39 mars 1949 L3 Ifn3UX""|lG~l*OllOS Prix des places :
à 14 h. 30 précises à . Division Messieurs Pr. 2.~

La Chaux-de-Fonds LUPO -u^aie g»» . . > L-
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L'entrée eu vlBUeur des ac-
cords économiques outre 1»
Suisse et la Yougoslavie. —
BERNE, 17. Le 15 imaira 1949, à Belgra-
de. M. B. ZeUweger, ministre de Suisse
auprès de la république fédératàve po-
pulaire de \Vugoslavie, et M. E. Kar-
delj, vice-presideat du gouvemnement
yougoslave et ministre des affaires
étrangères, ont procédé à l'échange des
instruments de ratification du Hanté
de commerce entre la Confédération
suisse et la. république fédérative . de
l'accord concerna<n,t l'échange, des mar-
chandisos et 1° règlement des paie-
ments, ainei que de l'accord concer-
nant l'indemnisation des intérêts suis-
ses en Yougoslavie frappes par des me»
sureg de nftUo âilKS'aision. d'expropria-
tioq et restriction, signés à Berne le
27 septembre 19^8- Cee accords sont par
conséquent entrés définitivement en
vigueur le 15 mars 1949.

A la commission des affai-
res étrangères du Conseil des
Etats, -s BERNE. 16. La commission
éesi affaires étrangères du Conseil des
Etats s'est réunie à Berne les 15 et 16
mars.

Comme la semaine dernière à la com-
mission des affaires étrangères dn Con-
seil national, le chef du département
politique, Je conseiller fédéral, M. Max
Petitpierre. fit um exposé sur les réu-
nions de l'organisation européenne de
coopération ésxmomiQUje auxquelles W
prit part à Paris dn 15 an, 17 février,
ainsi qiue sur les projets et mouve'
ments, tant officMs ane privés, qui ten-
dent à l'organisatioin de l'Ewrope,

Après une discussion, la commission
a approuvé le rapport du repréçenitant
du Conseil fédéral . Elle a pris en par-'
ttoulieir connaissance, avec satisfaction
du fait que les buts de l'organisation
européenne de coopération économique
sont restes ce qu'ils étaient au moment
de sa création , et on t gardé leur carac-
tère strictement économique,

La. nouvelle sœur directrice
d© Saint-Loup. -  ̂ La nouvelle
sœur directrice de l'institution des dia-
conesses de gaint-Loup, ' sœuir Cécile
Desjlvestri. est entrée récemment dans
ses nouvelles fonctions. Elle était jus-
qu'ici goBur directrice de l'hôpital de
Fleurier. Elle suecèdia, à Saint-Loup, à
soeur Louisa Cosandey, qui fut soeur
directrice de l'institution d*s diaco-
nesses pendant vingt-cinq ans et qui a
pris sa retraite.
mmmmmtiëëwmmmmif ëmmmiam»

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 16 mars 17 mars
Banque nationale . . . 660.— d 660.— d
Crédit fone. neuchât. 600.— d 500.— d
La Neucflâtelolse as. g. 600.— d 600,-  ̂d
Câbles élect Cortaillod 4760.— d 4725.— à,
Ed. Dubied & Oie . . . 700.— 700.—Ciment Portland . . 1050.™ d loso, — d
Tramway? Nencflfttel , 495,- o 485,—Suchard Holdin g 8. A. 950.»- d 350.— i
Etabllspem. Perrenoud 505.— o §05.— o
Cle vltloole CortaUiod — .— — ,—

OBUQAT1QNS
Etat Neuchât. 2% 1933 98.50 d 98.50 d
Etat Neuchftt. 8K 1938 101,- d 101.- d
Etat Neuchftt . »U, 1942 101.75 d 102.— d
Ville Neuchât. 3% 1937 100.— d 100.— d
Ville Neuchât. 9% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.— d 101.50
Tram, NtUCh. 3U 1948 99.-=- d 99,— d
Klaus 8 % % . . .  1946 100,- d 100,  ̂4Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard *%% , 1M» 100,60 4 100,50 4Cle vltlcole Cortaillod — .— ¦ — .—
Tau» «'escompte Banqufl nattonalsj m%

Bourse de Zurich
QBLÏQATÎONS j<3 mars 17 mars

3 % CJ»,F, d»f , 1908 J03.40% 103.50%
3 % Ç^y, , 1938 99.70% 100.10%
3 % % Emp féd. 1941 103.50<^ 103.60%
3 y,% Emp féd, 1846 101,30% 101.50%

ACTIONS
On(on banques sulsges 760.— 785.-"Crédit suisse , 698.- 698.—Société banque suisse 674.— 672.—
Motor Columbua S. A. 443.— 435.—
Aluminium Neuhausçn 1850.— 1855.—
Nestlé 1086.— 1099.—
Sulzer 1420. — d 1430.—
aisp, am, de Eieotrio, 28§.— 390,—Royal Dutch 217,  ̂ 215.-»

Billets de banque étrangers
Cultes du 17 mars 1949

Acheteur Vendeur
Prancpj français . , . ,  i.— î.oe
Dollars 3.95 3.99
Livres sterling 13.55 13.80
Francs beiges . . . . .  8.20 8.40
Florins hollandais , , , 97.=*- BB-—
Wres . , , , , , , , ,  —,60 —.6g

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

£A VIE NA TIONALE
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Vn jeune meurtrier con-
damné par 1» cour pénale
buloise. — BALE, 17. L'année passée
un jeune homme de 28 ans qui en avait
assez d'une femme de 18 ans plus âgée
que lui maie qui ne 'voulait pas être
quittée, avait tué cette compagne d'un
coup de feu, Une tentative de suicide
do la part du jeune homme ayant
échoué, ce dernier a eu à répondre de
meuxtria devant la ooflqr péaaje. fie (ffl*
me n'est pa» contesté, j  ̂préavis psy»
chiatriquo déclare qu»? l'acousé est at-
teint de débilité , n'a pas toute sa cens*
eienee et doit être considéré de reepon-
tsabiiité l imitée.

Le procureur a réclamé ?Q mois de
prison et le défenseur a fait valoir la
jeunesse et les conditions malheurçu"
ses dans lesquelles se trouvait l'accu-
sé, H a. demandé une peLn» a,veo éuï"
(f i%

La eomr a prononcé, une. çondafflpa-
tion de 18 mois de prison.

Arrestation â Genève pour
remise d'un chèque sans oro-
vision. — (p) tin publioiste français
Jean-Jacques s&sTB, Soi,, ftsé de 18 ans,
qui avait en. contre-partie d'un emprunt
de 170Q fr. remis un opèque pans pro-
vision a été arrêté par la polipe de
sûreté.

Il est possible que cette affaire en
fasse découvrir d'autres dont se serait
rendu coupable le publiciste.

Grave affaire d'avortement
à Genève. — (c) Un commerçant
vaudois, Marcel W., âgé de 54 ans,
avalilt pratiqué des manœuvres aborti-
ves sur une jeune fille venue de Suisse
allemande dans le but que l'on devine,

Ayant été grièvement plesséa pa?
Marcel W.. la malheureuse a dû être
transportée d'urgence à la maternité,
sa vie étant en danger.

La police qui a ouvert une enquête
a appréhendé l'avort eur qui a été
écrroiié.

l'/flouvre du dispensa ire
de Aleucliatcl

L'œuvre du ©ispanpalre de NeuepAte!
termine en ça Jour son Dôme exorcioe.
A cette occasion, le comité rappelle aupublic que le dispensaire est une société
sans aucun lien officiel, Pour oonUnwer
son activité, elle doit compter avec l'aide
supplémentaire que lui apportent les
soins payés, les legs et les dons.

Tout envol de vieil* lipge, fil ou coton,
est le bienvenu. Le dispensaire rend d'im-»
manses services àu« malades poignes 4domicile. Chacun peut avoir recours audispensaire gur l'ordonnance dû médecin
pour piqûres, ventouses, eto,

.Ton ruée
des femmes neucu&teloises
Bimanche 20 mars aura lieu à Neuchatel,

sous }« signe de la paix, la 7me Journée desfemmes nuçhfttelolses, J?es villes et déscampagnes des femmes viendront s'infôr*mer des choses qui tiennent au cœur detoutes. Mme Oarrard, de la Commission
fédérale pour le contrôle 'dés prix, parlera
des femmes ot de la paix économique etsociale, et Mlle B. Vuillemln, journaliste à'Lausanne, du rôle de> l'esprit dans }a vie
quotidienne.

Communiqué*

La maison t La Sole » a organisé, Jeudi
après-midi et soir, un défilé de mode qui
a eu un succès aussi grand que légitimé,
Louons la sûreté du goût dont témoigna
cette manifestation d'élégance, le flair des
organisateurs, couturier et modiste (Mme
Durgt) en premier lieu, qui gl bien, prit
présenté ce qui convient, ce qui plaît au
public féminin de notre ville, tout en
lut offrant les chefs-d'œuvre que sont
les créations des Lanvlfl , Rouff, Demain,
Molyneyx, Christian pior,

costum.es et ensembles en gris, en grège,
en bleu nuit ; robe? délicieuses pour les
Jours de plein été ; toilettes simples, frai'-
ches, Joyeuses, pour la plage, gloire çJeg
Jaunes, dousoeur toujours charmeuse des
bleu marine, opulence des roûge bri-
que... Un enchantement visuel, auquel
avalent grandement et savamment con-
tribué les malsons Michaud, bijoutier,
Bledermann, maroquinier, pour sacs et
ceintures, Gans-Huedln, pour les tapis.
Ajoutons que les Jeunea mannequins pré-
sentèrent les belles robes du soif, coif-
fées avec art par Dalsy Stahll, et que,
durant tout le défilé, les spectatrices pu-
rent fumer les agréables cigarettes à elles
Offertes par la Fabrique des tabacs réunis.

Imaginatif et plein d'allant, Ch. Jaquet,
du bar « Tlp-Top », présenta chaque toi-
lette et l'orchestre N. Barabas enveloppa
d'harmonies les souriants et élégants
mannequins

M. J.-C.

Défilé de mode de « lia Soie »
à Beau-Rivage
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Au tribunal de police II

L'épilogue de l'accident
mortel de Cressier

Le tribunal de police II , présidé par
M. Bertrand Houriet, assisté do M. Wil-
ly Bianchi, commis greffier, a terminé
hier l'examen de l'affaire dans laquel-
le est impliqué Max Frei, le jeune Ba-
lais, conducteur inexpérimenté qui pi-
lotait en terre romande trois de ses
camarades à bord d'une automobile
qu'il no oonnaiilssal t pas. puisque le ma-
tin même un ami de son père l'avait
mise pour la première fois à su dispo-
sition.

Le jeune Gomperlé avait été — nous
l'avons rappelé avec plus de détails,
il y a quinze jour» — mortellement
blessé lors de la collision qui suivit
le croisement de la vOi'ture bâioiso et
d'un camion venan t à vive allure de
Cressier, entre cette localité et le
Landeron. Le tribunal admet que le
chauffeur aurait eu la place de faire
sa manœuvre sans encombre. On re-
tient à sa charge qu'il avait le volant
de direction à gauche et que par
conséquent il aurait plus facilement
pu calculer la distance qu'il le sé-
pairait du camion. En revanche, eu
admet que la voiture de Frei n'a pas
empiété sur la partie gauche de la
route. Comme circonstances atténuan-
tes, on tient compte de son jeune âge,
de son repentir, du fait qu'il n'a jamatls
été condamné.

Le sursis lui est accordé pour une
durée de deux ans. Le tribunal pronon-
ce comme peine privative de liberté,
cinq jour s d'arrêts «t fixe à 30 fr.
l'amande qui tient lieu de peine com-
plémentaire. Enfin , une partie des frais
(150 fr.) est mii'se à la charge du con-
damné.

Evasion motorisée
Un spécialiste do l'évasion, dont le

casier judiciaire s'étale eur deux pages
et demie, Ch. R. rongeait son frein à
Bellechasse. Le 14 février, il réussit à
se sauver en compagnie de G. Th., qui
possédait tin permis de conduire, mais
évidemment non renouvelé ! C'est un
premier chef d'accusation.

Arrivés à Marin, les fuyarde cher-
chèrent un moyen de locomotion plus
rapide et Th. avisa dans un garage
une voiture du type qui lui convenait
parce qu'il le connaissait bien. Il se mit
au, vol an t et les deux évadés n'aban-
donnèrent qu'à Monthey, en Valais, le
véhicule ; celui-ci était en parfait état.
Suprême élégance, les évadés avaient
fait faire le plein d'essence I

Inculpés de vol d'usage d'un» auto-
mobile. Ch. E. et G. Th. ont passé 28
jours à la conciergerie. Le procureur
avait requis contre eux 15 jour s d'em-
prisonnement. Le -tribunal a estimé que
la préventive subie suffisait à payer
cette dette.

les candidats libéraux
de Neuchatel-ville
au Grand Conseil

La section de Neuchâtel-Sarrières-la
Coudre de l'Association démocratique
libérale s'est réunie hier soir pour éta-
blir la liste des dix candidats du chef-
lieu qu'elle soumettra à l'assemblée de
district qui aura lieu la 27 mars.

Votci les candidats qui seront propo-
sée par les libéraux pour représenter
Neuchâtel -ville au Grand Conseil :

MM. Louis Besson. député . Jean-
Louis Borel. industriel, Gaston Dubied,
avocat, Gilbert DuPasquier, député,
Paul Dupuis, conseiller communal ,
Pierre Favarger. député, David Mader,
député, Paufl-Eddy Martenet, avocat,
Jean-Pierre do Montmollin , député et
Bernard Neuhaus, technicien.

Des voleurs au change ont opéré
ces jours derniers à Neuchâtel

Spectaculaire poursuite de malandrins internationaux

La bande des malfaiteurs algériens qui avaient en
trois fois subtilisé plus de 2000 fr. dans des entre-
prises de notre région ont été arrêtés hier à Rolle

et reconnus par leurs victimes
Au milieu de la semaine passée, M.

Pattus, propriétaire d'un macasln do
tabac à la rue Saint-Honoré. faisait ses
comptes à la fin de la journée quand
11 s'aperçut qu'il manquait 700 francs.
Il fit Immédiatement venir sa vendeu-
se — cn qui, d'ailleurs, 11 a totale con-
fiance — et lui demanda si elle pouvait
lui donner des explications. La vendeu-
se se souvint qu'un homme au teint ba-
sané était venu acheter un paquet de
cigarettes et qu 'il n'avait Pas eu
de monnaie. La vendeuse avait dû
se baisser ' alors' pour ouvrir le cof-
fre où se trouvaient les grosses cou-
pures : car elle devait rendre sur
cent francs. Les billets étalent con-
tenus dan s un petit carton qu'elle prit
ot posa derrière elle. Elle dut se baisser
uno seconde fols pour ramasser une
boîte tombée du coffre. C'est pendant
ce court Instant — supposalt-olle — que
lo client s'était glissé dans le fond du
magasin et avait subtilisé une « pin-
cées de sept billets de 100 francs. En
tout cas. elle se souvenait que l'étran-
ger, tout à coup, avait trouvé une
Pièce d'un franc au fond d'une poche,
avait Psye et s'en était allé.

Plainte fut déposée avec le signale-
ment du client où — détail qui allait
être utile — on précisait que l'individu
avait un ongle écrasé.

Le coup de mercredi
Avant-hier, à Salnt-Blalse. deux in-

dividus se présentèrent dan» un enrage
pour faire de la monnaie. Tous deux
avaient l'air d'Africains du nord. Ils se
dirent d'ailleurs étranprcrs et trouvè-
rent dans ce fait un prétexte pour se
faire montrer la couleur des billets de
banque suisses. Ils plaisantèrent tant
et si bien que le mécanicien ne s'a per-
çut pas qu'on venait de dérober 200
francs parmi les coupures qu'il avait
tirées de son coffre.

I>e coup d'hier matin
Le troisième coup a été nerpôtré hier

matin, au bureau de la fabrique de
chronomètres Ernest Borel et Cle ; les
étrangers se sont introduits en affir-
mant qu'ils s'intéressaient à l'horloge-
rie. Ils embrouillèren t passablement la
discussion en faisant semblant de ne
pas comprendre un mot de français,
l'un après l'autre attirant l'attention
de leurs Interlocuteurs. Il y avait de
l'argent sur une table. Quand les visi-
teurs se retirèrent, on s'aperçut qu'il
manquait 1200 francs.

Is'alerte
Mais cette fols, les choses ne traînè-

rent pas.
M. Jean:Louis Borel, le directeur

de la maison, alerta la police do sûreté
et put donner un signalement assez
précis des aigrefins. II ajouta nn dé-
tail précieux, c'est qu'ils étaient re-
partis à bord d'une voiture portant
plaques françaises, une machine pous-
siéreuse et d'allure assez vieille, qu'ils
avaient garée non loin de la fabrique,
à la Maladlère.

Radio-police fonctionna. Toutes les
polices do Suisse furent alertées. On
surveillait spécialement les postes
fron tière.

La piste retrouvée
à Lausanne

Hier, en fin de matinée, un agent de
la sûreté vaudoise vit entrer les
deux individus dans nne bijouterie de
Lausanne. Il les entendit négocier un
bracelet en or, puis les vit sortir, le
magasin s'étant rempli de monde ren-
dan t tout nouveau méfait impossible.
Le policier vit sauter les deux hom-
mes dans une auto française dont les
plaques étaient illisibles.

La voiture prit la direction de Ge-
nève. Aidé d'un automobiliste complai-
sant, l'agent la pri t en chasse et put
relever le numéro. Il avertît aussi la
sûreté et l'alarme fut donnée à tous
les postes de gendarmerie, de même
qu'à la frontière.

La chasse se termina a Rolle où la
voiture fut  arrêtée. On en fit descen-
dre trois hommes, une femme et nn
enfant de deux ans. On fouilla les
membres de cette bande. On retrouva
d'importantes sommes en billets de
banque dissimulés dans les sous-vête-
ments de la femme et de l'enfant. Il
est probable qu 'ils ont commis d'au-
tres vois ailleurs qu 'à Neuchâtel.

La confrontation
Cependant le téléphone avait joué.

Les Individus ont commencé à nier.
Mais M. Borel, accompagné d'un agent
de la sûreté de Neuchâtel, de la ven-
deuse du magasin Pattus et d'un mé-
canicien du garage de Saint-Biaise se
rendit en toute hâte cn automobile à
Lausanne où l'on avait ramené les
individus.

Ils furent formellement reconnus
par leurs victimes. Et d'ailleurs leur
allure correspondait aux signalements
diffusés. Ils furent bien obligés
d'avouer.

Le juge d'instruction de Neuchâtel.
M. Henri Bolle. avait décerné contre
eux un mandat d'amener.

Et c'est ainsi qu'hier en fin de soi-
rée nos gens « d'apparence nord-afri-
caine », comme disent les communiqués,
terminaient à la conciergerie leur
voyage mouvementé. A. R.

La philosophie devant les temps modernes

La leçon inaugurale de M. Philippe Muller

Mercredi, en fin. d'après-midî  avait lieu
à l'Aula de notre université, la leçon
Inaugurale du professeur Philippe Muller,
Intitulée « La philosophie devant les temps
modernes ». Un nombreux public avait
tenu & manifester son intérêt et sa sym-
pathie au nouveau titulaire de la chaire
de philosophie, qui fut introduit par un
discours chaleureux, accompagné des vœux
les plus encourageants • pour sa future
carrière, de M. Eddy Bauer, recteur.

Puis M. Philippe Muller prit la parole.
H commença par adresser une parole de
reconnaissance à ses maîtres, MM. Gagne-
bln , Schaerer, Godet , Sganzini, et tout
particulièrement à M. Jean de la Harpe,
dont il retraça en termes émus la car-
rière interrompue, hélas ! par une mort
prématurée. Il releva tout ce qu'il y avait
de généreux dans le tempérament de M.
de la Harpe, qui, autant et plus qu'un
philosophe de la raison , était un homme
de cœur, au service d'un grand idéal .

Après quoi M. Muller entre dans le vif
de son sujet. Il commence à la manière
existentialiste : « Qui suls-Je ?» se deman-
de-t-11. Je suis celui qui , lorsqu 'il ques-
tionne, sa met lui-même en question .
Par la multitude des problêmes qu'ils
posent et par la manière aiguë dont ils
les posent, les temps modernes m'assail-
lent, m'arrachent à la fausse sécurité dans
laquelle J'aimerais parfois me réfugier.
Bon gré mal gré, Je suis embarqué. Par
mes actes, même ceux en apparence les
plus Insignifiants, Je prends parti , en me
rendant responsable de ce que je suis
et de ce que Je fais, la .réflexion philo-
sophique m'amène à définir , à créer le
sens de ma vie et de mon effort. En un
mot, elle pose la question de la « valeur ».

L'homme ne saurait, comme l'animal,
subir passivement ses actes et ses réflexes,
11 est contraint d'inventer sa conduite et
aussi d'inventer son milieu, qui est la

civilisation. Il y a eu, il est vrai , dans le
passé, des époques où l'homme se sentait
soutenu, et solidement encadré ; ainsi en-
core au XVIme siècle, où, en dépit de la
critique naissante, les valeurs religieuses
n'étaient pas véritablement mises en ques-
tion. La césure entre le monde ancien et
le monde moderne, il faut la situer à la
Révolution française; ce n'est pas un ha-
sard que le crrtlcisme kantien soit apparu
au même moment. Pour Hegel l'esprit hu-
main a rompu avec ses données premières,
au sein desquelles 11 était encore comme
en sommeil , et 11 lui incombe de se trou-
ver, de s'inventer lui-même par un tra-
vail de gestation.

Passant au présent, M. Muller se de-
mande : « Suis-Je enfermé dans ce présent,
par le hasard contingent de ma naissan-
ce ? » — Non. Car si mon existence déjà
écoulée se présente comme un fait , 11
m'appartient de l'interpréter comme Je
l'entends. Mon passé n'est pas fermé sur
lui-même; il reste ouvert , en ce sens qu 'il
dépend de mon futur. Car Je dois définir
mon passé et penser mon présent en
fonction de la fin , en fonction de l'avenir.
Mais quel est le but final de la raison ?
C'est de créer une communion des esprits,
qui se réalisera par la liberté, sous le si-
gne de l'amitié et de l'amour. Et même
si ce but final devait apparaître utopi-
que, 11 n'en reste pas moins que l'utopie
marque profondément la réalité; elle est
constitutive de son effort.

M. Muller constate ensuite que dans la
société actuelle règne la division. Par uno
analyse du collectif , il en vient à exposer
les critiques que le marxisme adresse à la
société capitaliste, puis 11 esquisse briè-
vement un tableau du marxisme. Paudra-
t-il donc admettre que le marxisme repré-
sente la solution adéquate des problèmes
sociaux ? Non. Car dans la société mar-
xiste se retrouvent quelques-uns des dé-
fauts essentiels de la société capitaliste:
11 y a, sous des termes différents, la mê-
me division entre les grands et les petits,
les puissants et les faibles. Seulement on
les appelle là-bas les travailleurs de di-
rection et les travailleurs d'exécution. La
vraie solution, 11 faut la chercher dans
une société nouvelle, qui dépasserait à la
fois notre société divisée et la société to-
talitaire.

Abordant sa conclusion, M. Muller affir-
me avec force la valeur de l'homme et de
son effort. Puis 11 termine en invoquant
l'amitié et l'amour qui seront un jour la
loi du monde. Bien que le public, dans
son ensemble, ait eu sans doute quelque
peine, par moments, à suivre le confé-
rencier dans ses analyses subtiles, il lui
témoigne alors, par de très vifs applau-
dissements, qu'il l'approuve dans son
effort et partage son Idéalisme, son espoir
de voir l'humanité s'élever à un niveau
supérieur de civilisation et de pensée.

P. L. B.

Monsieur et Madame
Max DONNER-BINZ ont la Joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
fils

Denis - Philippe
le 17 mars 1949

Bienne Clinique Vogelsang
26, rue de Morat Beaumont

Monsieur et Madame
Charles BERSET-FEISSLY ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de leur
fille

Dominique
le 16 mars 1949

Morija Basutoland
Scott Hospital. Scuth Af rlca

La circulation routière et la prévention des accidents
aux Etats-Unis

L 'assemblée générale annuelle de l 'Automobile-Club

C'est à une conférence d un grand Inté-
rêt que nous conviait, mercredi soir à
l'hôtel DuPeyrou, la section de Neuchâtel
de l'Automoblle-Club de Suisse, à l'Issue
du traditionnel banquet qui suivit son
assemblée générale annuelle. M. Max
Trœsch, Ingénieur, privat-docent à l'Ecole
polytechnique fédérale de Zurich, qui
vient d'effectuer pour le compte de l'A.CS.
un voyage aux Etats-Unis dans le but
d'étudier les solutions apportées par les
autorités américaines aux problèmes nou-
veaux posés par l'augmentation de la cir-
culation automobile, avait en effet été
convié à entretenir ses auditeurs de ses
observations et de ses expériences.

Le conférencier, par une brève introduc-
tion statistique, situa le problème : la
densité de la circulation aux Etats-Unis
est considérable. Par rapport au nombre
des habitants, 11 y a neuf fols plus d'au-
tomobiles qu'en Suisse. Pourtant , le nom-
bre des accidents y est trois à quatre fois
moins Important que chez nous, toutes
proportions gardées. A quoi faut-il attri-
buer cette différence ? Telle fut la ques-
tion principale à résoudre. A l'aide de
projections de documents photographi-
ques remarquables, M. Trœsch fit par-
ticiper son auditoire — dans lequel on
notait la présence de nombreuses per-
sonnalités neuchâteloises — à l'étude des
caractéristiques du réseau routier améri-
cain et des réglementations en vigueur
concernant la circulation.

Caractéristiques
des routes américaines

Le réseau routier américain est loin
d'être composé uniquement d'autostrades
comme on a tendance à le croire en Eu- I
rope. En effet, le 83 % des routes sont & I
deux voies, comme chez nous. Le 7 % seu- f
lement du réseau comporte des routes
spéciales comprenant plus de deux voles. |

Une autre remarque à faire est que les
routes américaines sont en général moins
accidentées qu 'en Suisse, ceci pour des :
raisons d'ordre géographique sur lesquelles ¦
11 n'est pas besoin d'Insister. Les routes ;
sont orientées le plus possible dans le
sens de la ligne droite, les virages sur-
élevés étant construits à grand rayon, ce
qui a pour avantage de permettre une
vitesse à peu près constante.

Les routes normales de dimensions cou-
rantes, composées de deux voles comme la ;
plupart des routes européennes, présen-
tent cependant cette particularité, comme
d'ailleurs toutes les autres routes améri- i
calnes, qu'elles comportent de chaque
côté une zone de garage pour les voi-
tures arrêtées. Il est en effet interdit de
faire stationner les véhicules sur les voies
de circulation, ceci pour ne pas gêner le
trafic.

Les routes à trois voies ne sont plus ,
construites : on les considère comme dan-
gereuses pour la bonne raison qu 'il est
difficile de savoir à qui appartient la
vole centrale dans le cas où deux auto-
mobilistes venant en sens inverse veulent
dépasser une voiture qui les précède.

Les autostrades comprennent donc qua-
tre à huit voles, selon l'Importance du
trafic. En général tous les obstacles sont |
supprimés le long de ces grandes artères :
les chemins de fer évitent la route grâce
à des tunnels ou à des ponts ; les croise- '
ments de véhicules sur la même chaussée
sont empêchés par la circulation à sens
unique. On supprime aussi les croisements
de routes par un système compliqué de
tunnels, de ponts et de chaussées sur-
élevées d'ahurissante conception. Les rou-
tes passent ainsi soit au-dessus soit au-
dessous les unes des autres, et sont reliées
entre elles, à toutes les bifurcations, par
des pistes Inclinées.

La signalisation routière
Nous avons, dans oe domaine, beaucoup

à apprendre des Américains. Leur système
de signalisation est en effet très efficace.
Aux U.S.A., toutes les routes sont pour-
vues de lignes médianes de sécurité. Aux
endroits où 11 est Interdit de doubler, ces
lignes (simples ou doubles) sont conti-
nues et Indiquent clairement la distance
sur laquelle tout dépassement est pro-
hibé. Ce signal est employé chaque fois
que la visibilité est mauvaise (par exem-
ple dans un virage). Dans les cas dange-
reux, les mots « No passlng » (défense de
doubler ) sont encore écrits en larges let-
tres sur la chaussée.

En outre, lorsque la route comporte
plus de deux voies, une banquette mé-
diane sépare nettement la chaussée en
deux parties, chacune des différentes pis-
tes étant encore délimitée par des lignes
tracées sur le sol.

Les signaux d'obstacles, eux aussi, ont
retenu l'attention des spécialistes du tra-
fic routier. Les passages à niveau, par
exemple, ne sont en général pas gardés
par des barrières. Ils sont simplement si-
gnalés par des feux d'avertissement qui
s'allument à l'approche du train et par
les lettres « RR » (Rail road) peintes sui
la chaussée . Tout dépassement est d'ail-
leurs Interdit à un passage à niveau (li-
gnes de sécurité doublées). Les conduc-
teurs de voitures de transport public
(taxis, autobus, etc.) sont tenus d'arrêter
leur voiture complètement. Si le signal
lumineux fait'défaut. Ils ont même l'obli-
gation d'ouvrir la portière de leur auto,
et de prêter l'oreille & des sifflets éven-
tuels...

Aux Jonctions de routes, des flèches
Indiquent la direction exacte à prendre,
et un signal d'arrêt total « Stop », repré-
senté par deux lignes parallèles trans-
versales tracées sur la route accompagnées
de l'Inscription du mot « Stop », oblige
les automobilistes à s'arrêter avant de
s'engager dans une artère Importante. Ce
signal « Stop » est très utilisé aux U.S.A.,
où on lui reconnaît une grande efficacité.
Les spécialistes américains de la circula-
tion estiment en effet que le 75 % des
voitures s'arrêtent effectivement à ces si-
gnaux. Les autres se contentent de ra-
lentir considérablement leur vitesse. Mais
c'est un Jeu risqué, car la police de la
route, motorisée ou non, Inflige une amen-
de Immédiate aux contrevenants, même si
leur vitesse était réduite à celle d'un
homme au pas. (Réd. — Signalons que
de nombreuses villes suisses, dont Bellin-
zone, Lugano, Locarno et Bienne ont in-
troduit dernièrement des signaux avec
stop obligatoire.)

On voit ainsi, sans entrer dans d'autres
détails, la conscience et la méthode avec
laquelle les Américains envisagent les
problèmes posés par la circulation rou-
tière. Une collaboration Incessante est
réalisée d'ailleurs au sein d'un « Institut
national du trafic » entre les associations
d'usagers de la route, les autorités légis-
latives et la police. Des personnalités se
sont spécialisées dans l'étude des pro-
blèmes de la circulation et une science
véritable a été créée, la « science du tra-
fic » (Trafflc engineering) qui est ensei-
gnée dans plusieurs universités.

L'éducation des usagers de la réputé est
faite déjà au niveau scolaire Inférieur,
par le corps enseignant assisté des organes
de la police puis, lorsque les étudiants ou
les élèves sont devenus automobilistes,
par la police de la route qui a beaucoup
d'autorité. Elle a le pouvoir, pour la mqln-
tire contravention au code de la route,

d'infliger des amendes Immédiates ; aussi
est-elle crainte à Juste titre. Chaque con-
travention est notée sur une carte spé-
ciale que possède chaque automobiliste.
Dès que le nombre en est trop élevé, le
« pirate de la route » se voit retirer tem-
porairement son permis de conduire.

Les voitures doivent être soumises à un
contrôle obligatoire deux fois par année.
Des Installations ultra-modernes permet-
tent d'effectuer le contrôle des phares,
direction et suspension, freins, en l'es-
pace de trols minutes 1 Les conducteurs
dont les voitures ne sont pas en état re-
çoivent l'ordre de remédier aux défectuo-
sités dans un certain délai.

Grâce aux moyens de plus en plus
nombreux d'assurer la sécurité de la cir-
culation, grâce aussi à l'éducation sco-
laire et post-scolaire des usagers de la
route, grâce encore à l'Incessante colla-
boration des organes Intéressés au trafic
et à la coordination de leurs efforts, un
résultat d'extrême Importance a été at-
teint : depuis 1947, le nombre des acci-
dents a diminué de 40 %. Ce résultat
nous permet, dit M. Trœsch en termi-
nant son exposé, de préconiser la création
en Suisse d'une Conférence nationale de
sécurité routière.

Port applaudi , le conférencier fut re-
mercié par M. M. Blattner, président de
l'A.CS., qui ouvrit la discussion en re-
marquant que certaines méthodes améri-
caines pourraient être appliquées chez
nous : introduction des routes-stop, con-
trôle des véhicules, généralisation du sys-
tème des lignes de sécurité, création
d'une gendarmerie motorisée.

M. P.-A. Leuba. conseiller d'Etat, chef
du département des travaux pubHcs, qui
avait tenu à assister à cette conférence
en compagnie dé ses principaux collabora-
teurs, prit ensuite la parole. Les Améri-
cains, dit-il en substance, nous donnent
une leçon de modestie. Mais 11 ne s'agit
pas pour nous d'Imiter leurs gigantesques
réalisations, car les dimensions sont par
trop différentes. Mais nous travaillons à
améliorer peu à peu le système existant.
Ainsi, une organisation de gendarmerie
motorisée va entrer sous peu en activité
dans notre canton. Les routes-stop seront
étudiées et introduites certainement. Mais
M. Leuba ne désire pas voir Introduire
chez nous une police routière avec des
pouvoirs aussi étendus qu'en Amérique.
Notre police routière, dit-il , travaillera
avant tout à éduquer les conducteurs.
Quant au contrôle des contraventions,
une bonne Idée serait de poinçonner le
permis de conduire... Une Idée que les
Américains n'ont pas trouvée !

J. H.

Les MARïO NNETTE S de Salzbourg
AU THEA TR E 

Comme on pouvait le souhaiter en ap-
prenant la provenance de ces poupées au-
trichiennes, Mozart fut à l'honneur lors
de la charmante soirée de mercredi. Deux
ou trols Instrumentistes ont suffi à créer
l'ambiance musicale. Et , à ce propos, 11
a été permis d'évaluer — on s'en serait
passé — la proportion de snobs qui ne
restent silencieux qu'au concert mais
pour qui la musique ailleurs ne semble
rien être d'autre qu 'un fond sonore et dis-
cret à leurs conversations. Dans un réci-
tal de danse où la pianiste Joue en Inter-
mède dans la coulisse, ou l'autre soir, tant

La scène de la réconciliation dans « Bastien et Bastienne ». Le chien marque
son vif contentement en voyant la tournure que finissent

par prendre les événements.
Dessin de Marie-Claire Bodinier.

que le rideau est baissé, si précieuse
qu'elle soit , la musique, dirait-on , n'est
qu'un bouche-trous, un à-côté pendant
que s'affairent les machinistes, que cer-
tains ne s'estiment pas obligés de, su-
bir en silence !

On vit donc — puisque le verbe en-
tendre ne serait qu'imparfaitement appli-
cable — le petit opéra comique que le
génial compositeur natif de Salzbourg
écrivit à l'âge de 12 ans : « Bastien et
Bastienne ». C'est la toute simple histoi-
re d'une bergère qui se dispute avec son
amoureux et finit par se réconcilier. Les
attitudes des marionnettes sont par Ins-
tant si justes, leurs gestes plaquent si
bien avec le texte ou avec le chant qu'on
croit discerner sur leurs visages une ex-
pression. Ravissant décor, où les fontai-
nes coulent , où les moutons broutent et
batifolent , où le chien fait bonne garde
sur le troupeau comme sur le cœur de
Bastienne.

« La mort du cygne » sur la célèbre
mélodie de Saint-Saëns, a été conçue à la
mémoire de la grande danseuse russe
Anna Pawlowa. C'est dire que si l'homma-
ge ne devait pas prendre une allure d'In-
sulte posthume, il devait être parfait. On
volt, chose étonnante, une poupée de bois
pourvue de la grâce, de la souplesse, de
la finesse d'une danseuse de chair et d'os.
Et de davantage même, si l'on songe à
quelques exemples contemporains I

Enfin, moins parfait mais plus tou-
chant peut-être, ce fut le « Concert à
•Schœnbrunn ». Accompagnés de leur père
Léopold Mozart , la Jeune Nannerln et son
petit frère Wolfgang-Amédée (six ans)
.viennent se produire devant l'Impératrice
Marle-Thérêse et sa cour.

Les effrontées t sorties » de l'enfant , ses
Impertinences mutines, son baiser à la
souveraine, sa chute à plat ventre quand
11 court faire son compliment à la prin-
cesse Marie-Antoinette, future reine de
France, l'aveu qu'il fait de s'être entraî-
né avec sa sœur à trembler avant l'appa-
rition du rutilant auditoire pour être
sûrs de ne pas avoir le trac en sa pré-
sence — tous faits que la petite histoire
rapporte comme exacts à la page autri-
chienne du 13 septembre 1762 — font
autant que l'émouvant talent précoce
dont font preuve les deux acteurs pour

gagner la sympathie enthousiaste des hô-
tes de Schœnbrum et assurer un com-
plément de garde-robe aux Jeunes musi-
ciens : Mozart au clavecin Joue l'ébau-
che du fameux menuet qu'il est censé
avoir déjà composé. Il accompagne sa
sœur dans un air de Gluck, 11 Interprète
des œuvres de son père et de Wagenseil ,
qu'il admire déjà.

La synchronisation entre les mouve-
ments et la musique est là encore par-
faite m< ne quand deux couples dansent
sur la petite scène. Les costumes sont
remarquables aussi, dans ces deux actes.
On note deux arrivées de carrosses et une
amusante conversation phllosophlco-ar-
tistique entre deux laquais. Ce qu'il y a
de moins bien, du point de vue théâtral,
c'est la trop longue discussion entre le
comte qui a recommandé les Jeunes Mo-
zart et le prince qui doute de la « ma-
turité » de leur talent. C'est de la pu-
blicité superflue, bien que née des meil-
leures Intentions.

L'essai aussi de donner certaines ré-
pliques en « français » n'est- pas con-
cluant. D'autant moins que les acteurs
dont les voix doublent les marionnettes
ont une diction allemande acceptable au
point de moins choquer nos oreilles la-
tines que les louables efforts de traduc-
tion.

Mais 11 faut Insister sur l'excellence de
la mise au point , sur le plaisir d'excel-
lente qualité de ces marionnettes. On sent
le solide métier des animateurs en voyant
une telle représentation ; et l'on se dit
que tout ça tient à bien plus qu'à... un fil !

A. R.

Cours de répétition
SOLDATS !
Ne manquez pas de souscrire un
abonnement à la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »,

Fr. 1.50
pour la durée du cours.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchatel»

Compte postal IV 178
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Vu l'abondance des matiè-
res, nne partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
neuvième page.

A NE UC HA TE L ET DANS LA R ÉGIO N Dieu a tant aimé le monde qu'na donné son fils unique afin qu8quiconque croit en Lui ne périsse
point mais qu 'il ait la vie éternelle.

Madame Léon Frasse-Fahray et ces
enfants, à Boudry ;

Monsieur et Madame Marcel Frasse-
Jaquet, et leurs enfants, Jacqueline et
Léon , à Vevey ;

Monsieur et Madame Gi'lbert Fr&sse-
Silva et leurs enfants, Muguette et
Janine, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Boger Frasse-
Balestra. à Vevey ;

Mademoiselle Bluette Frasse, à Bon-
dry, et son DJancé Monsieur André Du-
puis, à Sain t-Aubin ;

Madame veuve Arnold Glauser et fa-
mille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Georges Frasse
et famille, à Lyon ;

Monsieur et Madame Adrien Frasse
et famille, à la Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Bsthor Fahray, à Pe-
seux ;

Monsieur et Madame Fritz Fahrny
et famille, à Boudry,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de f aire paît
diu décès de

' Monsieur Léon FRASSE
leur cher époux, père, grand-père, frère,
beau-frère, onole, cousin, parent, que
Dieu a repris à l'âge de 74 ans, après
une longue et pénible maladie suppor-
tée avec courage.

Boudry, ie 1G mars 1949.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu samedi 19 mars, à 13 h. 80.
Culte au domicilie mortuaire : fau-

bourg Ph.-Suchard 47. à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de 'faire-part

• Monsieur Paul Duvoisiu. ses enfants
et petits-enfants, à Colombier (Neuchâ-
tel) ;

Madame veuve Frite Zehnder, à Co-
lombier, ses «liants et petits-enfants,
à Môtier (Vulily) et au Locle :

Madame veuve Paul Zehmder et son
fils Georges, à Orbe ;

Monsieur et Madame Perdrisat et
leurs enfants, à Bâle ;

Madame veuvie Adolphe Zehnder et
ses enfants, à Cernier ;

Madame veuve Cécile Mariftn, à Cor-
celles ;

les familles Bourquln, aux Geaueveys-
sur-Coffraine et à Corcelles,

ainsi que le» familles parentes et al-
liées , «

ont le pénible devoir de faire pairt
du décès de

Madame

Louisa DUVOISIN-ZEHNDER
née DESSOULAVY

qme Dieu a reprise à Lui dans sa SOme
année, après unie courte maladie.

Que là où Je suis ceux que tu
m'as donnés y soient aussi avec
mol. Jean XVII, 24.

L'ensevelissement aura lieu à Orbe,
samedi 19 mars 1949, à 13 h. 30.

Cuite à l'hôpital à 13 heures.
Domicile mortuaiire : Grand-Bue 26,

Orbe (Vaud).
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Monsieur et Madame Paul Kibauar
BnaiMard, leurs enfants et petit-fils. à
Bevaix, à Saint-Gall et à Môtier (Vul-
ly) ;

Monsieur et Madame Alfred Ribaux-
Tinembart et leurs enfants ;

Monsieur Jean-Jacques Bfilbaux ;
Madame et Monsieur Samuel Guin-

chard-Bibaux et leur fils, à Gorgier ;
Monsieur et Madame Maurice Bibaux-

Boiteux et leurs enfants, à Genève ;
Monsieur et Madame Marcel Bibaux-

Bichard ;
Monsieur et Madame Charles Rïbaux-

Quéloz et leurs enfants, à Cernier ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Bi-

baux- Vuille et leur Aille ;
Madame et Monsieur Arthur Gem-

Bibaux, leurs enfants et petite-enfants :
Monsieur et Madame Maurice Bi-

baux et leurs enfants, à Allaman ;
Les enfants de feu Philippe Ribaux,

à Genève et à Bevaix ;
Monsieur et Madame Emile Debrot-

Tinembart. leurs enfants et petits-en-
fants ;

les familles Comtesse, parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Monsieur

Emile Ribaux-Tmembart
survenu dans sa 71me année, après urne
pénible maladie.

L'Eternel est Juste dans toutes
ses voles, et plein de bontés dons
toutes ses œuvres. Ps. CXLV, 17.

L'ensevelissemenit auira lieu à B évadât,
vendredi 18 mars 1949. à 13 h. 15.

Domicile mortuaire : lie Châtolard.

Lo comité de la Société de chant « Le
Vignoble» a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur Emile RIBÂUX
père de M. Alfred Bibaux, membre
actif.

Pour l'ensevelissement, consulter
l'avis de la famille.

Jusqu'à votre vieillesse Je serai le
même, Jusqu'à votre vieillesse Je
vous soutiendrai.

Esaïe XLVI, 4.
Monsieur Oswald Bollier et ses en-

fants, à Serrières et à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Oswald ROLLIER
née Pauline BUCHENEL

que Dieu a reprise à Lui le 15 mars
1949.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
vendredi 18 mars, à 13 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, Cité-Suohard 28, Serrières.

Prière de ne pas faire de visites
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uT BELLE COURONNE
une bonne adresse
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Hier après-midi, à 17 h. 50, à l'Eclu-
se, une automobile de Peseux, conduite
par une femme, a renversé un piéton
qui tra"i,r "' '"l lune charrette.

La victime, un habitant de Buttes,
qui travaille au chef-lieu pendant la se-
maine, a été transportée à l'hôpital des
Cadoiles avec une jambe cassée et une
commotion cérébrale.

In accident de la circulation
a. l'Ecluse


